
ABONNEMENTS *
« « 6»« 3 mcii

En ville, par porteuse ta.— 6.— 3.—
» par la poste 13.— 6.5o 3.a5

Hors de ville, franco i3.— 6.5a 3.a5
Etranger ( Union postale) 3o.—~ l5.— y.5o
Abonnements-Poste. 20 centimes en sus.
Abonnement payé p>r chèque postal, sans frai*.

Changement d'adresse, 5o centime*.
Bureau: Temple-ANeuf, JV* t

, Tente an nnméro aux kiotqvet, gares, dépôts, etc. ,-

ANNONCES, corps y
Du Canton, h ligne ou son espace • O.lS

Prix minimum d'une annonce . o.5o
Avis mortuaires 0.30 la ligne; tardifs 0.46

Suhs * tl étranger, la ligne o.«5î •" insert,
min. i.i5. Avis mortuaires o.3o la ligne.

7{êc!amet, o.5o la ligne, min. ».5o. Suisse
et -ranger, le samedi, 0.60: min. 3 fr.

Demander le tarif complet. — U iom_J M f_em cfs
«tarder on <f—n—r f—*crflot1 cfumaca <—«t b<__enu n'est pu fit s ans date. «

* ¦« I I I »

fPpffflj COMMUNE -

l|||l ROCHEFORT
Mises au concours

Les emplois de garde-police,
concierge du collège et canton-
nier communal sont mis au con-
cours.

Pour renseignements et con-
ditions, s'adresser, pour le poste
de garde-police et concierge, au
directeur de police et, pour
l'emploi de cantonnier commu-
nal, au directeur des travaux
publics.

Les soumissions, sous pli fer-
mé, seront reçues par le prési-
dent du Conseil communal jus-
qu'au 17 août prochain.,

Bochefort, le 3 août 1918.
Conseil communal.

)— '-éë==\ oo___u__;

Igjjjj lignières
Mise au concours
La Commune de Lignières

lnet an concours la réparation
du chalet de la métairie Per-
rin ; consistant en maçonnerie,
charpente, couverture en éter-
nit et ferblanterie, ainsi que
la menuiserie de deux cham-
bres.

Pour renseignements et exa-
men des plans, s'adresser au
Président Communal.

Les soumissions, seront re-
çues chez le Président du Con-
seil, jusqu'à mardi prochain

20 août courant.
Conseil communal.

ENCHÈRES
VENTE

ta regain et ie Me
à Cernier

Vendredi 16 août, dès 1 h. M,
après midi. Fritz Tanner, expo-
sera en vente la récolte sur
pied, en regain de 40 poses et
en blé (à producteurs) de 10
poses. Tl SOS N

Terme de paiement. Rendez-
Vous devant l'HÔtel-de-Ville.

Cernier. le 10 août 1918.
Greffe de Paix.

IMMEUBLES
¦ I I . , ,

Etude G. Etter. notaire. 8, rue
Purry.

VILLA A VENDEE. HUE DE
LA COTE. Confort moderne,
très belle situation.

faute d'emploi, un tabouret
percé, chêne ciré, pour malade,
neuf ; et une commode usagée.

S'adresser Parcs du Milieu 8,
au 1er, à gauche. co.

Faute d"emploi à vendre

2 juments
à deux mains (pas de piquet),
prix 950 fr. et 1350 fr. — S'a-
dresser à F. Junod. voiturier,
Faub. Hôpital 52, NeuohâteL

M ACTUELLEMENT I

I Chaque article représente une occasion réelle I

j Parfumerie Lingerie - Tabliers Papeterie i
2 flacons parfums —.95 l sons-taille avec festons 1.90 1 papeteri e en carton , 25 feuilles, 25 envelop. —.95
1 flacon parfum Divinia —.95 1 sons-taille avec broderie large 2.90 1 papeterie papier toile 1.90

il 1 flacon parfnm Réséda 1.90 —.95 l sons-taille aveo entredeux et broderie 3.90 1 bloc cartes de lettres, 25 pièces —.95
1 % poudres dentifrices —.95 1 paire pantalons pour dames 3.90 1 bloc cartes-lettres pour deuil , 25 pièces —.95

1 pondre dentifrice —.95 1 paq. de 6 bandes hygiéniques p' dames —.95 1 bloc papier commercial , 100 feuilles 1.90
;|| 3 poudres de riz en boîte —.95 j 1 ceinture hygiénique 2.90 1.90 1 cassette, 50 enveloppes blanches 2.90 1.90
'H .1 pondre de Bi_ « Leichner » —.95 1 tablier de ménage Vichy 2.90 ~5 cartes postales, vues de Neuchâtel - .̂95

1 tube pâte dentifrice —.95 l tablier fantaisie blanc 1.90 50 enveloppes commerciales — .95
1 tube de crème vaseline —.95 1 tablier fantaisie satinette 2.90 1 bloc de 50 cartes-lettres, article surfin 1.90

j 8 pièces de savon toilette —.95. 1 tablier fantaisie nouveau modèle 3.90 1 encrier avec couvercle 1.90 —.95
; 3 pièces de savon toilette « Sunlight » 1.90 1 tablier pour enfants 1.90 18 crayons bonne qualité .95

H 1 savon de toilette « Lulaby » —.95 1 tablier jardinier 1.90 - blocs-notes —.95 _f
1- gros savon de bain « Gosmydor » 1.90 ' . ...„.....--_ . g Mocs-notes avec pression et calendrier —.95 I
1 savon à raser en tube 1.90 j „_ * J»_ TO _ mm „-_ s3fr A— 8 _m_ 1 bloc-notes, grandes feuilles papier îoile —.95 M

I 1 bol à raser ) 
{ % __ÊO!H £_$_»!_!© __ J_ © 4 cahiers d'école, avec ou sans li gues —.95 M

; |  1 savon a raser )  6 carnets bleus —.95 M
8 bouteilles lotion fougère 2.90 j pfti

_
e pantalong directoire 3 90 1 Srand «a îer d'école, couv. cartonnée -.95

; 1 bouteille Eau de Quinine 1.90 
x camisole pour dames 1 gQ 1 papeterie luxe, avec cartes, feuilles, envel. 2.90

, -1 I flacon Eau «îe Cologne lM ' 
*?£ 1 camisole pour dames, fll d'Ecosse 2.90 1 «offre, en bois imit 2.90 1.90 H

| 1 flacon Alcool de Menthe 1.90 
± bra„lfcre our onfants i %  1 coffret recouvert de toile, pour mouchoirs, §8

1 rasoir de sûreté 2.90 1.90 x camisoie p0ur enfants 2.90 i.% cravates, etc. 2.90 1.90 -.95 gj
\ J 

brosse à dent • .90 -—96 .! Jopon avec toiUe, pour enfants 2.90 • - - •

| 
1 g ace a main celluloïd 

\f ~t 1 bonnet pour enfants 2.90 1.90 -.95 _-  „ « , _ .. . .
1 _ srppourSesf

elée 1-90
;: 1 casque , mèche en codeur .. 190 fflaro pmene-Biioutene 1

1 pâte pour ongles ) ^̂  
* 

M1 1 ï:,":£r:»~™'w sr"018 !-90 -* Colifichets » ..*„»*.__.,¦.,,..
11 , ., , , x. ,1 o n« * grand cadre photographique 1.90 mg$3 1 garniture pour raser (glace avec bol) 3.90 , . _ . ,. - . . .  " ,

1 orosse _ habits 2 90 1 90 3 cols pour dames, forme rabattue -.95 1 pipe joli modèle, avec couvercle —.95 ¦

1 joli col pour dames, brodé couleurs — .95 3 portemonnaies pour enfants, en cuir —.95 ||
f* JL j m m  _ -.-. .j. ,-. 1 col forme jiarin, avec ourlet et motif filet 1.90 1 portemonnaie p-- dames et messieurs 1.90 —.95

__§C_S ©S* i_fT_iJ_iXiS » grand coî forme matelot, avec motif filet 2.90 1 canif« bel article 1 '1"
! 1 col marin, bleu 2.90 1.90 1 coffret rempli de mercerie 2.90 1.90

I 1 p. chaussettes pour enfants —.95 ' 1 sacoche imitation soie, pour enfants 1.90
i 1 p. chaussettes pour enfants* grand numéro 1.90 _ _  _ ¦ ¦ * sacoche en perles 1.90

¦lj 1 p. de bas pour enfants 2.90 1.90 —.95 ' 
-l_il!'8©C_ _»S*Ë_I 1 sacoche- imitation cuir 2.90

1 p. de bas pour dames 2 X 2 3.90 2.90 ! «-s-*»— ^̂ *»w_fc m êW 1 collier de perles blanches 2.90 1.90 —.95
I 1 p. de gants longs 2.90 1.9<> 1 pièce broderie de St-Gall de 4.10 -.95 §
| 

1 p. chausssttes pour messxeurg 1.90 -.95 .  
r piè_e Jour échelle, brodé, de 4.10 -.95 i ft n

I Pantoufle» i 5î_ K__:î5:__ .,w-" 15 Ouvrages pour Dames 1
_t_ «£i_._b W<b___Ji%SK7 1 pièce broderie de 9.15, en voile 2,00

1 p. pantouffles pour dames 3.90 2.90 * Pièce broderie en nanzouk. de 9.15 3.90 \ 4 carrés dessinés sur toile -.95 jj

i 1 p. pantouffles pour enfants Ù0 | 8 napperons dessinés sur toile fil -.95

1 8 p. de semelles en paille .-.95 1«___F_%««_*1» AjMM 
1 napperon pour table de nuit, dessiné 1.90 -.95

1 p. de semelles avec flanelle laine -.95 llfEOUCIi OlFS ! plateau dess.né sur toile 2.90 1.90

i 1 paire de semelles en loofat -.95 : 1 napperon ovale ou rond, avec dentelle 1.90 -.95 M
PS • A __-„i.„x_. „_ v„«„*„ vi._ n- 1 milieu dessiné 2.90 1.90 mi4 mouchoirs en batiste blanc — .95 , _ , _ . .  _. .  ̂ , „„„ „„„ m)

ni_A_t _V  8 mouchoirs blanc, avec bords couleur -.95 J 
ebemin de table dessmé 3.90 2.90 ,-

HiaGS LlU-! 1 boîte de 6 monchoirs brodés avec initiale 1.90 ï <eonSS
1
m d

f
SBwé 

A 
2'90 '9n° I

I 1 boîte de 6 mouchoirs avec ourlet à jour 2.90 l COUMin d83Slûé' ave0 dos 3'90 ¦
j 1 m. de rideau guipure -.95 x boîte de 6 monchoiM artiole surfin, av. init. 3.90

M 1 m. de rideau gmpure 2.90 1.90 l boîte de 3 mouchoirs brodés 1.90 _ _U~ ^  __,2 napperons en guipure -.95 6 monchoirs carrolés 2.90 ï̂ _SSl___ I
| 1 grand napperon en guipure -.95 | i réticule pour dames 2.90 1.90 

»»»••»
i 1 chemin de table en guipure 2.90 j _  foaiard blanC iM

m 1 grand milieu de table en guipure 1.90 l foulard gris —95  1 m. cretonne blanche 1.90
! 1 m. m*msselinette pour blouses 1.90 I

_ _̂l1 _3 l
l^#  ̂ 4__J_P ¦ 1 m. erfipon pour blouses 1.90 B

M __i_7_Ldf_i_ iw «r_Cr^T,_^_  ̂_**!«?* 1 m* Toile rayé pour blouses 2.90
•T™*i'* %* è̂m — rç_* ¦

£ _ # _oablure, bonne qualité 1.90
8 torchons h laver —9S j^ m. a|paBai Bimpie largeur 1.90 ¦
1 linge de cuisine, nid d'abeilles —.95 3 pièces cache-points, couleur —.95 j — m otonne Vichy rayée 1.90 À

<%2& 1 linge de cuisine, encadré —.95 8 pièces cache-points, plus large — .95 fl
1 linge de cuisine, grain d'orge 1.90 8 pièces feston blanc et couleur —.95 '

S serviettes à thé, en fil —.95 1 pièce feston, plus large —.95 
»«s««s»«sss__ _̂___ _̂_i_____ _̂_________ _̂_______ i

1 serviette _ thé ronde —.95 4 dz. boutons pour tailleurs —.95 Ul*otolloC llfinf1 rtffoccîûlll —
1 grande serviette à thé 1.90 4 d_. pressions -.95 DI BIB1IC& [PUUi «1C&&1CUI 5 

|
3 serviettes h thé, avec bord couleur —.95 1 dz. lacets de souliers longs, bonne qualité —.95 Série I Série II Série HI

__¦¦ »____—¦¦____———_—¦____¦*. - - ; La pièce 1.90 2.90 3.90 B

i Cravates pour Messieurs Chapeaux de paille Casquettes pour Messieurs I
I Série I H IH _ Série I R m_ Série I Séria II Série III ; d
î la pièce 1.90 2.90 3.90 ! la pièce —.95 1.90 2.90 La pièce 1.90 3.90 8.90 m

1 ———^s» «< ' I J ¦' I

Toute commande par écrit GRANDS MAGASINS Ces prix ne sont valables S
sera envoyée le jour mè- ^̂ % 
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me de son arrivée. 
%_J| ¦»  V-JP é__  ̂%__f S™¦ fS/ i_| f l  L. r ¦ S . A .  du stock. — — —

COLOMBIER
A vendre, en bloc, la proprié-

té de l'hoirie Huther, Pontet 13,
k l'entrée Est du village, k
300 m. de la station des trams.
Elle comprend : a) 1 bâtiment
d'habitation de 2 logements, l'un
de 5 chambres et cuisine, l'au-
tre , au rez-de-ohaussée, de 2
belles chambres et cuisine ; b)
1 bâtiment comprenant 1 bel
atelier d'horlogerie au 1er et 1
logement de 2 pièces au rez-de-
chaussée : c) 1 bâtiment à l'u-
sage d'atelier de photographie.
Ces 3 bâtiments, aveo place et
grand -jardin, ont été complète-
ment réparés, eau, gaz. électri-
cité établis.

Pour visiter, s'adresser à M.
Philippe Huther, sur place, et,
pour traiter, k A. Héritier-Hu-
iher. à Auvernier.

Vente Épies
Mardi 27 août 1918, dés i

Heures après midi, à l'Hôtel
de l'Bporvier. à Cernier. Mlles
Gasser, négociantes, à La
Chaux-de-Fonds, vendront par
enchères publiques lea Immeu-
bles suivants :,

Cadastre de Dombrosson
Art. 468. Au Sauvage, mai-

son de ferme, place, jardins,
près et bois de 55,423 m'.

Art. 469. Aux Joûmes, bois
de 14,565 m3.

Art. 470. A Pertuis, bols de
438 m3.

Art. 471. Au Moulin de Per-
tuis, bâtiments, place et pré de
12,522 m2.

Art. 472. Aux forêts du Côty,
bols de 14,567 m'.

Cadastre de Chézard-Saint
Martin

Art. 795. A Soufflet, pré de
75â0 m3.

Art. 796. An Bec à l'Oiseau,
pré de 8778 m".

TTne coupe d'environ 150 ms
de bois de service est marquée
dans les forêts.

Bans le premier immeuble se
trouve une importante source
d'eau sulfureuse, qui pourrait
être utilisée, pour y installer
un établissement de cure.

Pour visiter les immeubles
s'adresser à M. Marc Monnier,
au Côty et pour lea conditions
de vente au notaire soussigné.

Cernier, le 8 août 1918.
B 800 N Abram 80G"D_L, not.

BELLE YILLA
ce—strult.e en 1913, 11 cham-
bres, tout confort moderne, jar-
dins et bois d'environ 5000 m2,
vue merveilleuse, à vendre
avantageusement 45,000 fr.
(plus cher après la guerre). —
S'adresser à < La Boohette »,

Montmollin.

A vendre 6 k 7000 kg. de

FOIN
très bien récolté. — S'adresser
chez M. Albert Montandon-
Martin. à Travers. 

Vase, à vendre
contenance 20,200 litres en :
2 de 4000, 3 de 2800, ronds ;
1 de 2000 et 1800, ovales bien
avinés en blanc et rouge.

S'adresser k Henri Furer,
Café de la Tour. NenohâteL

Terrain à vendre
ê000 m2 environ situé entre deux gares, eau, gaz, électricité. —
Situation exceptionnelle pour tous genres d'exploitations commer-
ciales. Actuellement en culture.

Adresser offres écrites sous B. 826 au bureau de Feuille d'Avis.
»¦ »i—M»__mj—gj—r—!mm» ¦ m-i.«—i———n—i_——_¦

A VENDRE 
Beau gain y La grande demande

H SP tron-o partout des petltesrapfle notTê Baume merveilleux
bonleilles Vides de Baume ; prouVe combien il est devenu
il est avantageux de les conser- indispensable dans les temps
ver. Nous payons un haut prix actuels. U agit d'une manière
pour les petites bouteilles de surprenante dans toutes les ma-
Baume soigneusement nettoyées, ladles possibles : dérsnîrements

Envovoz-les au seul fabricant i d'estomac. Influenza. ete„ et de-
du véritable Baume anglais 'Wvrait être un remède que l'on
merveilleux. * trouve dans chaque ménage.

MAX ZELLER FILS
__. PHARMACIE ROMANSHOBN 

^

AVIS OFFICIELS
y«- : ' «

t 
! .

CO MMUNE Ifit NEUCHATEL

Prix des charbons
Snr préavis de la Centrale des Charbons, le Conseil commu-

nal a fixé les prix maxima des charbons domestique* pour la
—lace de Neuchâtel, comme suit t

Briquettes de Lignite ( Fr. 20.— le» 100 kg.
Gros coke de la Bnhr , » 28.— »

' Anthracite de la Buhi• \ * 28.— »
Boulets de la Ruhr f » 28.10 >
Coke cassé de la Buhr y » 80.70 »
Houille flambante » 25.50 *
Briquettes de houillo > 28.50 >
Anthracite du Valais >: 21.— *

Ces prix sont applicables pour les livraisons effectuées dès
ie 1er août 1918.

Lorsque le consommateur prend livraison de la marchandise
tu chantier du négociant et dans son propre matériel, il lui sera
accordé une réduction de 80 centimes par 100 kg.

Neuchâtel, le 12 août 1918.
Conseil communaL



* '" ~ ; ~~~™_—_—__¦-

FEPlLIlTufl DE LA FEUILLE D'ANS DE REDCHATEL
A — —

PAR 34

Jeanne France

Elle devait se rappeler tonte sa vie cette
teknple phrase.

— Adieu, mère, dit-il soudain en e'age-
^<ra_lant, très tendre. Je t'aime, bonne mère,
toi indulgente à ton Régis. Ne t'inquiète pas
si je- ne suis point rentré quand tu iras dor-
mir. On m'a ramené mon auto... je n 'avais pas
pensé _ prévenir de la garder. J'en vais profi-
ter pour faire une dernière course de griserie
de vitesse et d'air pur.

— Sois prudent , murmura faiblement la
mère. Un mécanicien est là ?

— Bien entendu. On ne lâche pas ces ani-
faaux-là tout seuls, plaisanta-t-il, rieur. Un
-baiser, mère.

Péniblement, car tout effort coûtait à sa
ïaiblesse extrême, Mme Adriant se souleva et
déposa un long baiser sur le front de son fils.
Celui-ci l'embrassa vingt fois et , même relevé,
¦prêt à s'éloigner , se pencha pour poser ses lè-
vres une dernière fois sur les pauvres mains
exsangues.

— Mère a l'air bien fatiguée, remarqua-t-il,
pendant que, machinalement, Bertrande l'es-
cortait jusqu 'à l'escalier.

Elle fut sur le point de répondre : < Je suis
très inquiète », mais elle eut pitié de cet en-
fant dont le fardeau de douleurs était si écar-
tant déjà.

—enrndnotlon autorisée pour tons les journaux
.ftvant nn traité aveo la Société des <?•— do lettres.

[ — — ___ —_______. ^ MWM——

___
M

Peut-être ce simple mot l'eût-il arrêté ; plus
tard, elle eut remords de ne pas l'avoir pro-
noncé.

— Nous allons faire l'impossible, papa et
moi, dit-elle, pour remettre peu à peu quel-
ques gouttes d'huile dans la lampe.

— Père t'a dit ?... L'entrevue Lérins ?... in-
terrompit-il brusquement.

— Oui, tout... Il me dit tout, maintenant.
— Sais-tu aussi que les clients l'abandon-

nent ? i
— Oui.
— Ta tâche sera lourde, ma pauvre petite.

Je regrette de ne pouvoir rien pour te secon-
der. Adieu ! Je t'aime bien, tu sais.

Vivement, il l'embrassa et descendit l'es-
calier comme s'il dégringolait.

Bans le vestibule du bas, il hésita. Peut-
être, s'il avait aperçu son père, lui aurait-il
jeté un dernier mot ; mais, just ement, le doc-
teur était rentré dans son cabinet.

— Tant pis, murmura-t-il, assez haut pour
que Remède qui s'avançait, afin de lui ouvrir
la porte, entendit , sans le vouloir. Tant pis !
il ne mérite pas une suprême tendresse. Tout
est da sa faute.

Lestement, il monta sur le 'siège de l'auto-
mobile, s'assit à la place du chauffeur.

— Monsieur désire conduire î demanda
l'employé.

— Est-ce qne je n'en suis pas capable ? rï-
posta-t-il durement. Vous m'avez vu à l'œu-
vre, je crois ?

— Oh ! certainement ! Monsieur est parfai-
tement capable, balbutia l'homme, inquiet de
ses allures. Seulement, dans la ville, j 'aurais
pu... En pleine campagne, monsieur aurait
repris.. .

— Je n'ai pas besoin de vous.., Je pars seul,
fit le malheureux oui, pendant ce court dialo-

que, s'était installé, avait pris en main la di-
rection.

—' Mais, monsieur...
Et il faisait mine de passer devant l'auto

pour aller se placer à gauche.
— Ne traversez pas, tonnerre ! cria le jeu-

ne homme.
Et la machine parti t à une allure folle.
Le mécanicien et Remède, qui n'avaient pas

osé souffler mot, se régaardèrent.
— Il va faire quelque malheur, de ce traln-

Ià , grommela Remède.
— Il a l'air tout chose, aujourd'hui , votre

jeune patron, opina l'étranger. Si on préve-
nait le père ?... Puisque vous avez une auto,
ici... Ça me chiffonne qu'il soit parti seul.

— On ne le rattraperait pas , à cette allure.
Et tous deux suivaient de l'œil la terrible

machine diminuant, au loin , sur la route de
Marseille.

— Je sais ce qu 'il a, expliqua Remède. Un
gros procès perdu, des millions qui fichent
le camp pour s'en aller chez un cousin. Ça
vous retourne, ces choses-là. Quand on a été
habituer à manier l'argent à la pelle.

— Voilà des malheurs dont ni vous ni mol
ne courrons risque, plaisanta 1 autre. Si nous
allions prendre quelque chose, en attendant,
camarade ? C'est moi qui offre.

Remède accepta. On but, on fit une partie;
on oublia la passagère intention de poursuivre
le jeune désespéré.

Mais quand ils virent qu'il n'était pas ren-
tré pour le dîner , l'inquiétude les reprit. C'é-
taient de braves gens, consciencieux ; ils se
consultèrent.

Justement, pas moyen de parler au docteur;
un petit enfant , à peu près mourant , venait
de lui être apporte par sa mère , une femme de
campagne, et Mlle Bertrande avait été appe-

lée poux joindre sa jeune science à celle de son
père.

Quand elle remonta , sa mère, qu'elle avait
couchée et laissée très calme, s'agitait, mur-
murant des mots bien inattendus.

— Régis, mais c'est fou !... Régis, mon en-
fant, mou petit, je t'en conjure ! Ah ! la cour-
se à la mort !

Une vision devait se dessiner dans son cer-
veau affaibli, devenu soudain un cerveau de
voyante, apercevant au lointain.

Bertrande, effrayée, courut sur le palier.
— Père, veux-tu monter?... Tout de suite!...
— J'y vais ! oria le docteur, commençant

rapidement à monter.
C'étai t le moment où les deux mécaniciens

venaient de se décider à avertir M. Adriant.
Ils le suivirent dans l'escalier, le rejoignirent
sur le palier.

— Si monsieur voulait bien écouter un mot?
fit Remède.

— Un mot très urgent ! appuya l'autre,
ayant surpris un signe négatif .

— Je n 'ai pas le temps... tout à l'heure,
— Il s'agit de M. Régis, qui est parti avec

l'automobile.
— Eh bien , il la ramènera , jeta brusque-

ment le docteur, croyant à un souci intéressé
du représentant de la fabrique. Elle vaut bien
la valeur de la réparation faite !

— Ce n'est pas cela , monsieur. Oh ! mais,
pas du tout cela... Le jeune monsieur nous a
paru, à votre chauffeur et à moi, un peu drôle ,
comme ayant un petit grain. Il est parti tout
seul à grande allure, et voilà qu 'il va être
huit heures et qu 'il n'est pas rentré... Ça nous
inquiète...

— Quoi ? Qu'est-ce qui vous inquiète ?...
Que craignez-vous ?

— Nous ne savons pas... Alors, l'idée nous

est venue de prendre votre auto, de partir
nous deux, Remède, d'aller voir.

Une porte fut brusquement fermée ; Ber-
trande, inattentive d'abord à la conversation
de ces hommes avec son père, avait fini par
surprendre l'attention passionnée de sa mère,
qui se redisait tout bas les mots qu'elle enten-
dait pour se les mieux graver dans l'esprit.
Aussitôt attentive, comprenant, elle s'était
hâtée de refermer.

Mais il était trop tard ; les mots ouïs corro-
boraient la vision , l'expliquaient, l'éclairaient
d'une intense lumière. La mourante ne s'aper-
çut même pas qu 'elle n'entendait plus rien ,
que Bertrande, le cœur étreint par une nou-
velle angoisse, l'avait quittée, voulant savoir.

— Prendre votre machine, Monsieur , expli-
quait le mécanicien. Partir à toute vitesse,
nous informer sur le chemin. Il a pu tourner
de côté : en ce cas, on arriverait à lui couper
la route. Alors, Remède lui criant qu 'on l'at-
tend , qu 'il y a quelqu'un de mourant qui le
demande... N'importe...

— Ce ne serait que trop vrai , intervint la
jeune fille avant que son père eût pris une
décision. Sa mère est bien mal , le voit dans
une hallucination effrayante et l'appelle.
Allez, mes braves gens, et faites l'impossible
je vous en conjure.

Attendris, un peu effrayé par cette seconde
vue montrant à la mourante celui qui , peut-
être , allait mourir, risquant de se faire briser
comme un insensé qu'il était , ils promirent
en effet , l'impossible, et se hâtèrent .

— Viens vite, disait Bertrande. Le cas esf
étrange et bien inquiétant. Viens donc ! Père,
qu 'est-ce que tu as ?

— Rien... je te suis...
(A suivre.)'

FORTUNES MAUDITES

LOGEMENTS
A LOUER

au haut de la ville, dans villa,
on logement, 1er étage, de S
pièces, baloon, chauffage cen-
tral, chambre de bain , eau, gaz,
électricité , jardin. — S'adresser
fcar écrit sous chiffre B. P. 840
BB bureau de la Feuille d'Avis.

A remettre
On Joli logement, de 2 cham-
bres, cuisine, balcon , gaz , élec-
tricité et toutes dépendances.

S'adresser chez M. William
Paris. Parcs 118. 

Hôpital. — A louer, dès main-
tenant, joli petit logement d'u-
ne chambre et cuisine. Etude
Ph. Dubied, notaire. 

A louer à la Rue du Seyon ,
Jour le 24 septembre .logement

e deux chambres, ouislne et
dépendances, eau , gaz, électri-
cité, 8'adresser Bue du Pom-
mier 4, au bureau.

Appartement meublé à louer
k l'Evole, 4 chambres , cuisine
et dépendances. — S'adresser
Etude ' Brauen, Hôpital 7.

IMe PETITPIER IIE S HOTZ
Epancheurs, 8

Appartements à louer:
Gibraltar, 1 chambre et dé-

pendances. 240 fr.
Marché. 2 chambres, 860 fr.
Serrières, 2 chambres, 300 fr.
Treille, 2 chambres, 240 fr.
Mail. 2 chambres, 330 fr.

Pour le 24 septembre t
Eoolier , 2 chambres, 800 fr.
Gibraltar, 3 chambres, 462 fr.

Pour le 24 décembre :
Ls-Favre, 2 et 3 chambres,

tftS. électricité , 4S0 fr.
Rocher. 3 chambres. 882 fr.

A LOUER
An centre de la ville, pour

époque à convenir, logement de

L 
chambres et dépendances.
iyer annuel Fr. 900. S'adresser

au bureau de O. E. Bovet, rue
du Musée, 4.

Appartement
de 4 chambres, baloon et tontes
dépendances à louer pour 24 dé-
cembre. — S'adresser Rocher,
No 4. o. o.

Etude G. Etter. notaire, 8, rne
Purry.

PAHCS : Logement de 2
chambres et dépendances, bal-
oon, avec service de concierge.

Près de la Gare, pour le 24
septembre, logement de 3 cham-
bres et dépendances, gaz et
électricité. S'adr. Fahys 21. co.

A louer 2 petits logements. —
Moulins 39. — S'adresser Ave-
nue de la Gare 3, au 1er.

J.0CAT. DIVERSES
Hôtel-Calé

,'A louer pour le mois d'octo-
ore 1918, l'Hôtel-Caf é de la Poste

à, M"ondon
Jitué au centre de la ville et
du commerce. — Loyer 1200 fr.
l'an. S'adresser à la gérante,
Mme Vnagniaux-Werly ou au
notaire H. Guex. à Mondon.
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CHAMBRES
* Jolie chambre meublée, élec-
tricité. Faub. de l'Hôpital 13,
Sme étage. co.

Chambres meublées dans mai-
ri d'ordre, soleil. — Terreaux

2me étage. 
Belle chambre meublée, élec-

tricité, pour personne rangée.
Terreau— 4, 1er étage. 

Jolie chambre au soleil, vue,
électricité. Sablons 25, Sme éta-
ge, à gauche. 

Chambre meublée, électricité.
Ecluse 33, 2me. 

Jolie chambre au soleil, à un
lou doux lits. Vue étendue. Si-
tuation tranquille. Tout confort
moderne. — Crét-Taconnet 34,
au 2me. 

Salon et chambre
à coucher, bien meublés, aveo
tout confort, au Quai des Al-
pes. — Demander l'adresse du
No 761 an bureau de la Feuille
d'Avis. p. o.

Belles chambres meublées à
louer dans villa aux environs
de la ville. — Grand jardin et
tennis. — Demander l'adresse
du No 830 au bureau de la
Feuille d'Avis. co.

On demande

jeune garçon
libéré de* écoles, pour aider k
la campagne. Gages et vie de
famille. — S'adresser chez A.
Rosat, Fenin (Val-de-Rnz),

On demande nne

jeune fille
pour emballages, et travaux ac-
cessoires de bnreau. — Faire
offres par écrit, sous chiffres
A. F. 838 au bureau de la Feull-
le d'Avis.

Jeune homme, robuste, cons-
ciencieux, trouverait place dans
un commerce de la ville.

Demander l'adresse sous O F
2128 N k Orell Fussli. Publicité.
Neuchâtel. 

TAPISSIER-DÉCORATEUR
Homme marié, capable, cher-

che place tout de suite ou
pour époque à convenir, com-
me tapissier - décorateur ou
vendeur étalagiste. Adresser

offres sons chiffres P 15565 C
à Publicités S. A., La Chaux-
detFonds.

On cherche pour tout de suite
j eune homme, actif et de con-
fiance, comme

emballeur-
commissionnaire
pour une maison de la ville —
Adresser offres écrites sous
E. C. 822 au bureau de la
Feuille d'Avis.

On demande pour tout de sui-
te un

bon domestique
sachant bien traire. S'adresser
chez Georges Mojon, Pierre-à-
Bot, Neuchâtel.

, Bonne vendeuse
pour les rayons de Mercerie,
Bonneterie, Lingerie, est de-
mandée. — Bonnes références
exigées. Demander l'adresse du
No 842 au bureau de la Feuille
d'Avis.

A la même adresse, on de-
mande une

j eune Fille ,
libérée des écoles pour faire
les commissions et aider dans
les mn ff i sinB. 

On offre des

réglages piafs
13 lignes à faire à la maison.
Pressant. S'adresser chez M.
Julllerat, les Ravines, Peseux.
¦¦ ¦ . . J E.

Voyageur
ayant déj à visité la clientèle
particulière pour les tissus et
confections trouverait place
stable dans importante maison.

Adresser les offres avec réfé-
rences, copie de certificats et
prétentions sous P 2255 N à Pu.
blicltas S. A.. Neuchâtel.

Apprentissages

Bureau
On recevrait comme appren-

tie, dàhs une étude de la Ville,
j eune fille intelligente, possé-
dant j olie écriture, quelques no-
tions en sténo-dactylographie,
et désirant se former aux tra-
vaux de bureau. Adresser of-
fres aveo indication des écoles
suivies par écrit sous chiffres
B 841 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

PERDUS
Egaré

depuis 8 jours,, un petit ohat
noir, demi-angora, de 4 mois.
La personne qui en a pris soin
ou pourrait donner des rensei-
gnements, est priée d'en avi-
ser contre récompense J. Mal-
bot, Fahys 21.

Perdu une
MONTRE BRACELET

émail bleu, entre La Ohanière
et La Dame, Grand Chaumont.
La rapporter contre récompen-
se, Faub. de l'Hôpital 17, 4me
étage.

Un couteau
d'officier, a été oublié diman-
che matin sur un banc à l'an-
gle du Quai du Mont-Blanc.
Le rapporter contre récompen-
se au bureau de la Feuille d'A-
vis. 847

Jeune demoiselle. 22 ans, de
bonne famille, cherche place
comme

BONNE
Connaît la couture.

Offres sous chiffres Do 6150 Y
à Publicités S. A., Berne.

ON CHERCHE
pour gentille jeune fille, de 16
ans, place de-

VOLONTAIRE
La j eune fille aiderait au mé-
nage et s'occuperait d'enfants.
En échange, elle demanderait
traitement affectueux et occa-
sion d'apprendre le français. —
S'adresser à Mlle E. Borel, Sa-
blons 6. 

3eune fille
Suisse allemande, désire place,
pour aider au ménage où elle
aurait l'occasion d'apprendre le
français,

Marie Morgenthaler, Wald-
heimstrasse 72, Berne. 
mmimemmtnmmmtn ^m^MMtmmsmmmmM

PLACES
Dame seule, âgée, cherché

pour le 2 septembre
BONNE A TOUT FAIRE

au courant d'un ménage soi-
gné. S'adresser k Mme Nagel-
Terrisse, actuellement à Ohau-
mont.

On demande une

domestique
active et propre. — S'adresser
Mme SchenTter. Clos-Brochet 13.

On demande, pour tout de
suite, une

bonne cuisinière
bons gages. — S'adresser à
l'Hôtel du Poisson, Auvernier. I

A louer jo lies chambres meu-
blées, dans belle situation, aveo
ou sans pension. Demander l'a-
dresse du No 810 au bureau do
la Fouille d'Avis.

Jolie chambre meublée pour
monsieur rangé, 17 fr. Bercles
S, Sine. o. o.

Demandes à louer
On cherche h louer

ponr septembre appar-
tement de _ & 4 cham-
bres meublées, SANS
1,1 TliKllS. Offres écrites
sou» «J -40 au bureau
de la Veuille d'Avis.

Deux dames
cherchent, pour l'automne, dans
bonne maison ou famille, deux
ou trois chambres non meu-
blées, au soleil, petite cuisine.
Eau , gaz. électricité. Adresser
offres a Mme Convert, Avenue
Gare 9. 

On demande k louer pour le
24 septembre un

appartement
de 2 ou 3 chambres exposées au
soleil, pour 2 personnes tran-
quilles. Ecrire sous P 2244 N à
Publicitas S. A.. Neuchâtel.

Monsieur distingué cherche
pour tout de suite .

CHAMBRE et PENSION
Offres avec détail et prix

par écrit sous chiffres A. S.
844 au bureau de la Feuille
d'Avis,

înSustrie
Usine d'horlogerie mécanique

en pleine exploitation avec per-
sonnel de direction et machi-
nes au complet, cherche à
s'installer dans localité du vi-
gnoble de Neuveville à Yver-
don. Affaire sérieuse, référen-
ce de 1er ordre.

Avis aux communes qui
pourraient offrir des avantages
ou locaux disponibles et faci-
lement transformables.

L'usine se charge de former
dn personnel sur place. Adres-
ser offres sous P 2234 N à Pu-
blicltas S. A.. Neuchâtel. 

On cherche à louer, pour le
24 septembre,

LOGEMENT
de 4 à 6 chambres, de préféren-
ce dans petite maison, aveo jar -
din. Offres écrites à A. S. 402
au bureau de la Feuille d'Avis.

PERSONNES
tranquilles cherchent en dehors
de ville, côté

SERRIERES
PESEUX ou AUVERNIER

pour le 24 septembre, apparte-
ment de 4 pièces, bien exposé
au soleil, si possible aveo petit
jardin. Demander l'adresse du
No 825 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

On demande à louer
_ l'est de la ville

Maison confortable
de 9 à 10 pièces et dé-
pendances. — Jardin. —
Adresser offres écrites
sous chiffre St. 811 au
bureau de la Feuille
d'Avis.

Jeune ménage
très soigneux et eolvable, cher-
che pour le 24 septembre, lo-
gement confortable dans mai-
son tranquille. — Offres sous
P 2218 N à Publicitas S. A.,
Neuchâtel. 

On demande à louer

des locaux
pour entrepôts, en ville ou près
de la gare.

A la même adresse on achè-
terait d'occasion une

bascule
décimale. Adresser offres écri-
tes à L. 831 au bureau de la
Fenille d'Avis. 

OFFRES 
JEUNE FILLE

honnête, cherche place dans
petite famille, pour tous les
travaux de ménage. Bonnes ré-
férences. Demander l'adresse j
du No 850 au bureau de la i

< Feuille d'Avis.

A VENDRE

Jeune vache grasse
à vendre, chez Arthur Beuret,
Corcelles. 

A vendre un

bon bœuf
âgé de 22 mois, chez Louis
Chanteras, Bôle s/Colombier.

Cbez YICT0I1
Rue St-Maurice 7

A vendre : canapés, tables
rondes et carrées, lavabo des-
sus marbre, potager , chars à
4 et 2 roues, le tout en bon état.

Inclines à vendre
5 tours de différentes grandeurs.
1 machine h percer.
1 tronçonneuse.

S'adresser à G. Poirier, Co-
lombier.

Achat et Vente "
J. MALBÛl MïS „

A vendre : lits, tables, tables
de nuit, lavabos, chaises, gla-
ces, commodes, baignoires,
bains de siège, couleuses, ma-
chine à laver, potagers , gla-
cières, outils et autres objets.

Acier
A vendre acier fin, 1* carré,

une barre de 35 m/m 25 kg et
i une barre 20 m/m 4 kg. — De-
! mander l'adresse du No 843 au
j bureau do In Feuille d'Avis.

A vendre six

bonnes poules
Demander l'adresse du No 885
au bureau de la Feuille d'Avis.

A vendre un beau

Piano noir
à l'état de neuf. Demander l'a-
dresse du No 828 au bureau de
la Feuille d'Avis.

Petits potagers
Réparations de potagers

Réparations en tous genres
S'adresser Evole 8, Téléph. 1088.

On demande à acheter, pouj
une ferme, un bon

chien de garde
race St-Bernard. Adresser of-
fres écrites détaillées sous C.
G. 849 au bureau do la Feuille
d'Avis. 

BIJOU X
Or, Argent, Platine
Achetés au comptant

HICHAtJD. PI. Pnrry 1
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AVIS DIVERS
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PENSION, Seyon 21
Pendant les vacances, place

pour quelques pensionnaires, co

_¦ B. GUTKHECHT
SAGE-FEMME

Rue de l'Hôpital, 15
Téléphone 2

M.HIarcDliïîp
»P_ 1CIAMS__S

de Bôle (Téléphone 57)
reçoit tous les jours à son
domicile, dès 10 h. Va et
Je jeudi à Neuchâtel , Hôtel
da Vaisseau, de 10 b. è
1 b. 7,
Traitement des luxations (entorses
foulures , etc.), douleurs rhumatis-
males, dartres, varices, glandes.
' " '" "" '*¦ -'  ¦ ¦

" ¦¦' ! - - ' - ¦ - «

Etudiant cherche

professeur ie latin
expérimenté. Poste restant»
E. 10. __

On demande leçons :
conversation anglaise

conversation danoise ou nor<
véglenne

leçons d'Italien (méthode)
Offres écrites détaillées sous

chiffre S. 845 au bureau de la
Feuille d'Avis.

F. Wallrath
Cabinet dentaire

BEAUX-ARTS 15

reprendra ses consultation s
lundi 19 août

111 ! gggy

Abr icots du Val ais
Franco brut 5 kg. 10 kg. 20 kg.
Extra 10.50 20.50 40.—
Moyens 9.50 18.50 86.—
Pr confitures 9.— 17.50 84.—
P' stériliser-11.— 21.50 42.—

Dondalnaz. Charrat. Valais.
i—_—HK—)__(<«—SHHn*l___— <____¦

Abricots
Franco, brut S kg. 10 kg.
« Rosé » à stéril. 12.— 22.—
Extra 11.50 21.—
Moyens 9.50 18.—
Pour confiture 9.— 17.—

Emile Felley. Saxon.
mm—«n_ «n M —:.—>——————«—_—«—»

Demandes à acheter
On demande à acheter d'oc-

casion un
CHAUFFE-BAIN

à bois et une baignoire. Offres
écrites sous G. 848 au bureau
de la Feuille d'Avis.

Chez VICTOR
Rue Bl-Ianrice 7
on achète
an plus haut prix du jour les
bouteilles vides par n'Importe
quelle quantité.

Se rend à domicile. 
On demande à acheter des

lïipets façonnés
ou de 1'

Êcorce de peuplier
faire les offres avec prix et
échantillons à G. Poirier, Co-
lombier.

Société Suisse û'AmenUlements
et Mobilier complet - Lausanne

engage

ouvriers capables
Èlênistes et polisseurs

Commerçant
capable et sérieux, connaissant
tous les travaux de bnreau et
de magasin, cherche emploi
dans commerce, industrie ou
administration. Entreprendrait
aussi les voyages.

Ecrire sous P 2252 N k Publi-
citas S. A.. Neuchâtel.

modiste
Bonne ouvrière trouverait

tout de suite place stable et
bien rétribuée.

Adresser offres sous chiffres
A 2614 U à Publicitas S. A.,
Bienne .

BOULANGER
On demande un bon ouvrier

boulanger. Entrée tout de sui-
te. Très pressant. S'adresser
Boulangerie Eaussmann, Seyon
30.

On demande, chez un méde-
cin, une

bonne domestique
propre et de tonte moralité, sa-
chant cuire et les travaux d'un
ménage soigné.

Ecrire sous P 2254 N à Publl-
citas S. A.. Neuchâtel.

On cherche une

jeune Fille
de 20 à 25 ans, pour faire le
ménage d'une famille ayant
deux enfants. S'adresser à Mme
Sessler-Vivien, rue des Dia-
mants 14, Bienne.

On demande pour fin août,
femme de chambre parlant fran-
çais. — S'adresser Hôpital 7,
2"" étage.

Madame Cari Ott, avocat, k
Voëns sur St-Blaise (Neuchâ-
tel en hiver) cherche tout de
suite, ou époque k convenir,
auprès de ses deux enfanta

Jeune fille
de toute confiance, très bien
recommandée, sachant un peu
de français, et si possible cou-
dre. 

Ménage de 2 personnes de-
mande
bonne fille

sachant cuire et connaissant
les travaux d'un ménage soi-
gné. Très bons gages. Faire of-
fres k Mme L. Dltesheim , Parc
114. TJM Chaux-de-Fonds.

Etablissement du canton de
Neuchâtel, cherche deux

tilles ie cuisine
Entrée Immédiate. Ecrire sous
P 2247 N à Publicitas S. A.,
Neuchâtel.

Demoiselle
cherche place dans magasin
de blanc ou bij outerie si pos-
sible. S'adresser Poste restan-
te, Les Bayards, Neuchâtel. ,,„

' 
i : : ——

Porteur
est demandé. S'adresser rue du
Bassin 2.

Manœuvre
est demandé. Pour exigences
et conditions s'adresser au
chef de l'usine k gaz, Colom-
bîer, nui renseignera.

On demande un Jeune garçon
libéré des écoles comme

commissionnaire
S'adresser â la boulangerie

Mader, k Boudry.

Personne
se recommande pour faire des
ménages. Mme R, Perrenoud,
Quai Jeanrenaud 8, Serrières,

Demoiselle 9e magasin
connaissant très bien la coutu-
re, trouverait engagement pour
tout de suite, dans maison de
tissus et confections du Jura
Bernois.

Adresser les offres écrites
avec références et certificats
sous chiffres D. 887 au bureau
de la Feuille d'Avis.

Femme de chambre
connaissant à fond son service est demandée dans un ménage
ayant un enfant. Place stable et bien rétribuée. Entrée commen-
cement septembre. Inutile de faire des offres sans de sérieuses
références. — Adresser offres sous chiffres P 22985 C à Publicitas
S. A., La Chaux-de-Fonds.

EMPLOIS DIVERS

Valet k chambre
Famille suisse, habitant village Jura bernois l'été, Genève

l'hiver, cherche valet de chambre suisse, actif , bien stylé, parfai-
tement au courant service maison et table très soignés. — Gages
70 à 100 fr. selon capacités. — Inutile de se présenter sans sérieu-
ses références. — Adresser offres sous chiffres P 611 A à Publi-
citas S. A.. St-Imier. J H 34040 P

On demande un

Dessinateur-Architecte
habile, pour nn bnreau d'architecte dans une localité du Canton
de Neuchâtel. — Ecrire k D. A. 834 au bureau de la Feuille d'Avis.
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Désirez-vous gagner |

Fr. 500,000
» 100,000 |

AU 15 AOUT 1918 T
Si oui, commandez en-

core aujourd'hui un lot 1
de Panama. Vente en
compte courant.

4 tirages par an. Cha-
que lot doit gagner au
minimum fr. 400.—. En-

. voyez fr. 5.— et vous
1 participez au tirage avec \fl le plein droit au lot en-

, 1 tier. — Prospectus gratis
[I et francs de port.
H Maison de Banque
1 et de Commission S. A., !

j Berné T6.
! 15, Rue Monbijou.

Remerciements

I 

Vivement touchés par les ni
nombreuses marques d'aff ce- m
tueuses condoléances reçues H
à l'occasion du décès de H
notre cher jj

PIERRE-ANDRÉ |
ainsi que par l'envoi de si H
belles f leurs, nous nous sen- B
tons pressés de remercier de H
tout cœur, tous ceux qui îioua H
ont témoigné tant de sym- g
pathie dans cette doulou- H
rêwse épreuve* S

Colombier, août 1918, ; \
Pierre Meuer-Matthey I

et f amille. ra

] Monsieur Auguste H
| SCSURCE-BLANCHARD B
| et ses ENFANTS remer- 1
S dent bien sincèrement tou- H
m tes les personnes qui leur ont «

I 

témoigné tant de sympathie R
dans le grand deuil quivient H
de les frapp er. j

Peseux, le 10 août 1918. S

I

Monxieur et Madame M
Victor S AU SER et famille g
remercient sincèrement iou- jjj
tes tes personnes qui leur ont 0
témoioné de la sympathie M

te dans le.t jours de deuil qu'ils H
H viennent de traverser. j
| Neuchâtel, 12 août 1918. I j

Salon de coiffure recommandé
Rue du Concert 6

Fendant l'épidémie, Mesdames, îaites-vous des fric-
tions aveo des lotions antiseptiques. Se vendent aussi
au détail : quinine, eau de Cologne pour la tête, lotion
Wolo-Spray.

Postiches. Abonnements. Prix modérés.
Ondulation Marcel. Champoings antiseptiques.
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La première armée américaine
; _\__tIS, 12. — On annonce officiellement

fa formation de la Ire armée américaine en
(EVaace, dont le généra l Pershing prend le
(commandement tout en conservant le com-
|_andement en , chef du corps expéditionnaire
(américain .

, _es Allemands avo_eiitt
_5e capitaine Persius écrit dans le «Borii-

ter Tagblatt » :
«Nous devons avouer que les espoirs fan-

tastiques de beaucoup d'entre nous ont été
frains. Il suffit de réfléchir pour se rendre
compte combien il est ridicule de menacer
l'Angleterre, de vouloir lui enlever la maî-
trise de 'la mer et de la condamner à la famine
par -le seul fait de la guerre sous-marine. Il
ï&ut dire la vérité au peuple allemand ; c'est
Ile seul moyen de garder sa confiance .

La guerre sous-marine peut continuer à af-
faiblir nos ennemis , mais tout ce que nous
pouvons -eu attendre , c'est que, j ointe à l'action
fie nos troupes et de notre politique , elle nous
permette de conclure une paix qui assurera
l'jssisience de l'empire allemand »„

r La paix allemande

^.-ONDEES, 10. — On vient de publier un
Livre blanc renfermant les observations faites
bar les ministres alliés à Jassy relativement
BUS conditions de paix imposées à la Rouma-
nie. Leg ministres disent : < Ces conditions
font ressortir l'insatiable voracité et l'hypo-
crisie de l'impérialisme germanique. >

Les ministres énumèreut en détail les me-
sures terribles d'oppression imposées à la Rou-
Itnanie par l'Allemagne, telles que le monopole
fie l'exploitation des forêts , la fixation des
quantités de céréales à. exporter et d'auti-es
(attentats à la souveraineté roumaine , comme
l/obligation du travail imposé aux deux tiers
de la population avec des pénalités allant jus-
cru 'à la déportation.

r Les ministres concluent en disant : «L'Al-
lemagne, par le traité qu 'elle a imposé à la
Ëtoumanie, donne un cynique démenti à ses
péederations. Ce -traité comporte une spoliation
fies domaines publics, l'annexion à peine dis-
simulée de tout le pays et , après la paix, l'ex-
ploitation épuisante se prépare au profit du
Vainqueur. La population est condamnée aux
fer-avaU- forcés pour le compte du vainqueur,
wbilà un exemple de paix allemande. Nous
âevons le méditer d'autant plus attentivement
àue devant la stupeur des délégués roumain*
mis en demeure d'accepter de telles condi-
tions, les délégués allemands déclarèrent
qu'ils en apprécieraient la modération lors-
ou 'ïls connaîtraient les conditions qui seront
imposées aux puissances occidentales après la
victoire des empires centraux. »

L'Allemagne a refnsé la pasx

. Ou apprend aujourd'hui que les Alliés ont
liait à l'Allemagne, avant la grande offensive
j que celle-ci engagea au mois de mars , des
jpropositions de paix. C'est le « Corriere d'I-
ffcalia » qui vient d'en faire la révélation. Tou-
tefois, M. Lloyd George avait fait à cette dé-
marche, dans un de ses discours, une allu-
jsion qui avait passé inaperçue : « Il y a six
imois, disait-il , les gouvernants de l'Allema-
gne repoussèrent de propos délibéré le règle-
ment juste et raisonnable proposé par les Al-
Ués. »

Nou__ne tarderons pas à apprendre quelle
IStait la formule de ce « règlement juste et
raisonnable » ; de son côté le gouvernement
allemand devra dire pourquoi il a décliné ces
propositions. La t« Liberté » , de Fribourg,
remarque fort justement que la révélation de
ces ouvertures pourrait , selon le cas, avoir de
Wstes conséquences, car les peuples des em-
pires centraux vivent dans l'idée que leurs
gouvernements ont fait l'impossible pour ob-
/fcenïr la paix et que la responsabilité de la
continuation de la guerre pèse sur les adver-
'_-ires.

En tout oas, les Alliés ne pourraient guère
ffeire en ce moment de nouvelles offres de
©ai— après cette récente fin de non recevoir
g_J' Allemagne'.

Les invincibles
Jïatis un article sur la Roumanie , un colla-

ta-tèur de la «Gazette de Cologne» se pla int
oe que les Roumains , battus, mettent une

mauvaise grâce évidente à reconnaître leur
Héfaite ; l'armée a été licenciée mais< les trou-
ro«B démobilisées, au lieu d'agir comme des
propagandistes allemands, entretiennent le
Sentiment patriotique et prédisent la victoire
des puissances occidentales.» Cette phrase qui
b&diuit l'étonnement et le dégoût de l'écrivain.
illustre à merveille la mentalité germanique.

Les Roumains on été battus , leur armée est
démobilisée, leur blé, leurs puits de pétrole
jo_t été confisqués, ils sont des vaincus et , au
Ëeu d'accepter leur qualité de vaincus et de
ifsire chorus avec leurs vainqueurs, ils croient
à la victoire des puissances occidentales et ,
patriotes fervents, ils ne désespèrent pas de
leur patrie. Aux yeux du collaborateur de la
« Gazette de Cologne > c'est de l'outrecui-
dance,

A nos yeux , c'est une noblesse et un cou-
lage que nous envions à ces glorieux vain-
cus. > - .-..' ";- '— n 
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SUISSE
Les épis glanés. — La division des blés

indi gènes communique :
L'achat et la vente de glanure sont

interdits . Les détenteurs de céréales gla-
nées sont tenus de les livrer contr e
paiement aux offices communaux de ravitail-
lement , pour le compte de la division des blés
indi gènes, à moins qu 'ils ne préfèrent reven-
diquer la propr e alimentation . Dans oe der-
nier cas , ils ne toucheront pas de cartes de
pain pendant 'le temps durant lequel les gla-
nures suffiront à la propre alimentation.

Avoine. — Les instructions du 5 novembre
1917 relatives à l'utilisation de l'avoine récol-
tée dans une commune sont annulées. Les pro-
priétaires de chevaux peuvent conserver , de
la quantité d avoine cultivée, 700 kg. par an
et par cheval (pour les chevaux de cavalerie
900 kg.) et da moitié du surplus. Les produc-
teurs d'avoine qui ne possèdent pas de che-
vaux ont le droit d'utiliser dans leur propre
exploitation et pour leur propre alimentation
le 50 % de leur récolte. Lo 60 % séquestré
doit être livré à la division des blés indigènes
avec les autres céréales séquestrées et ne peut
plus êtr e réparti aux propriétaires de che-
vaux de la localité non producteurs d'avoine.
Ces mesures ont dû être prises par suite du
manque d'avoine afi n de procéder à une ré-
partition équitable de cette céréale et d'assu-
rer en même temps les semences d'avoine né-
cessaires aux emblavages du printemps pro-
chain.

Compensations. <— On écrit à la « Suisse »:
Les journaux ont rapporté que, pour des

raisons sanitaires, tous les convois d'internés
avaient été interrompus. D'autre part , on an-
nonce qu 'un train de six cents enfants alle-
mands vient d'arriver a Bâle à -destination de
nos stations alpestres. Certes, on a pris à leur
égard toutes les précautions sanitaires néces-
saires ; mais, encore, vous demanderez-vous,
pourquoi laisse-t-on entrer ces jeunes gens
pendant qu'on refuse des internés ?

La réponse est bien simple : les écoliers
allemands font partie des compensations. En
échange d'un séjour de tant de semaines pour
tant d'enfants nous recevons tant de wagons
d'engrais chimiqnes.

_L Schulthess nous avait -dit que les en-
grais chimiques étaient compensés par des
fromages de l'Emmenthal. Espérons qu'on ne
les compense pas deux fois.

On sera heureux de savoir que, si nous of-
frons a ces enfants le lait de nos vaches, la
farine des Etats-Unis et les vêtements neufs
qu 'ils se font faire invariablement chez nous,
ce n 'est pas pour le roi de Prusse qui, lui ,
nous vend son charbon avec un bénéfice de
500 %. Mais , depu is le temps qu'on découvre
de nouveaux « articles» dans les compensations
prom ises à l'Allemagne, il„«emhle qu'on se-
rait en droit d'en exiger la 'iste complète.
Le peuple suisse n 'r.urait-il cas te droit de
savoir ce qu 'on a sifûé en son nom ?

La Suisse aux Suisses, — De la «Gazette
de Lausanne > :

On parle pour la place dé chef du service
de publicité de l'Office suisse du tourisme de
M. Willi Bierbaum, actuellement rédacteur
local de la «Neue Zurcher Zeitung ».

Nous n'entendons pas discuter ici les men-
tes spéciaux de M. Willi Bierbaum, mais nous
sommes d'avis que , du point de vue national
Suisse, et dans l'intérêt de l'indépendance ab-
solue de cette institution éminemment suisse
qu 'est l'Office suisse du tourisme, cette can-
didature ne saurait être prise sérieusement
en considération.

M. Willi Bierbaum, frère de l'écrivain al-
lemand bien connu Otto-Julius Bierbaum,
mort il y a quelques années , ne s'est jamais
donné la peine de cacher ses très grandes sym-
pathies pour la cause allemande. Il ne se dit
< Suisse » que pour les besoins de la cause
et is'est distingué, comme ço_ces_>pn4ant de

guerre attitré des grands quartiers généraux
allemand et autrichien.

Ceci étant , nous sommes en droit de dire
'< La Suisse aux Suisses !»  et de rappeler
au comité directeur de l'O. S, T. les responsa-
bilités qu 'il encourrait en confiant la direction
de sa publicit é à un tel candidat.

Les Suisses de Roumanie. — La Société des
Suisses de Roumanie, qui compte 206 mem-
bres , dont 22 dames, vient d' adresser au Pa-
lais fédéral son rapport -annuel pour 1917-
1918. On y lit que, pendant l'invasion alleman-
de, nos compatriotes , bien qu 'appartenant .a
une nation neutre, ont été soumis aux réqui-
sitions militaires. Il leur fut même interdit
d'écrire en Suisse. Par lettre du 6 juin .1917,
ils protestèrent auprès de l'administration
militaire allemande et, en date du 14 septem-
bre , à l'état-major en demandant expressé-
ment de pouvoir reprendre la correspondance
avec la Suisse tout en se soumettant à la cen-
sure. Leur démarch e demeura sans résultat .
Le 18 janvier, ils tentèrent une troisième dé-
marche , -UTis csite fois auprès du général von
Mackensen , commandant des troupes en Rou-
manie. Ils demandaient d'être traités comme
lea autres Suisses dans les autres pays belli-
gérants. Quelques semaines après , ils obtin-
rent gain de cause.

D'autr e part , le rapport signale que cinq
membres de la Société suisse avancèrent en
monnaie suisse la somme de 40,000 francs
pour permettre d' acheter des vivres destinées
à leurs compatriotes nécessiteux. Le 13 mars ,
la société demanda au département fédéral de
l'économie publique l'autorisation d'acheter
en Suisse du lait condensé. La réponse fut
négative. Le Conseil fédéra l a envoyé 1000
francs pour les Suisses nécessiteux de Rou-
manie.

L'éleetrification des Ci F. F. — La direc-
tion générale de? C. F. F. soumet au conseil
d'administration un . programme complet de
l'éleetrification du réseau fédéral.

L'exécution de ce projet comporte une dé-
pense annuelle de 92 millions pendant 10 ans.
Au bout de cette période , la dépense annuelle
pourra être réduite à 80 m ;; i ions.

Le résea u entier des C. i1'. F. est partagé
entre trois grandes lignes, à chacune desquel-
les on consacrera une dizaine d'années.

Le premier groupe comprend 1128 km', mi
environ les deux cinquièmes du résear L'é-
leetrification de ce groupe réduira de plu de
la moitié la consommation du charbon

En tête du 1er groupe figurent , dans il' >r-
dre d'exécution , les lignes suivantes :

1. Ertsfeld-Bellizone (en exécution).
2. Bellinzone-Ohiasso, Erstfeld-Lucerne,

Goldau-Zurieh par Thaftvil , Immensee-Aa-
rau.

3. Brigue-Sien (en exécution. Source d'é-
nergie : usines du Rhône au Massa-Boden).

4. Sion-Lausanne. Lausanne-Vallorbe (usi-
ne de Barberine).

5. Genève-Lausanne. Lausanne-Berne (usi-
nes de Barberine et du Trient).

Ligue suisse des paysans. — Le grand co-
mité de la Ligue suisse des paysans a décidé
d'adresser une requête aux autorités fédéra-
les préconisant la modification de l'ordon-
nance relative au rationnement des pommes
de terre. Le comité a enfin admis comme nou-
velle section de la Ligue suisse des paysans
l'Union suisse des jardiniers commerçants.

Exposition d'intérieurs ouvriers à Lausan-
ne. — On nous écrit :

L'Oeuvre, association suisse romande de
l'art et de l'industrie, organise pour le 15 no-
vembre prochain, à Lausanne, avec l'appui
des autorités;, municipales, une exposition
d'intérieurs -ouvriers dans quatre apparte-
ments de la maison ouvrière construite par la
ville à la rue de l'Industrie.

L'exposition comportera, non seulement
tous objets nécessaires à l'ameublement com-
plet de chambres d'habitation et de cuisines,
mais aussi les papiers peints , les appareils de
chauffage et les installations d'éclairage.

L'origine suisse des objets est exigée, Soit
qu 'ils aient été travaillés entièrement en Suis-
se, soit qu'ils y aient été introduits à l'état de
demi-fabrication.

Le jury appelé à les examiner est composé de
M. Alphon Lavcrrière, architecte, président do
l'« Œuvre », Mmo Nora Gross, directrice de
l'école de dessin et d'art appliqués à Lausanne,
MM. Auguste Bastard, artiste décorateur à
Genève, ot H?' Matthey, architecte, intendant
des bâtiments de l'Etat à Neuchâtel, Hœmmerli
architecte de la ville de Lausanne.

Sont appelés à participer à l'exposition tous
les membres de l'Oeuvre, ainsi que les artistes,
' industriels ol commerçants suisses établis dans
o canton de Vaûd. Cette nouvelle activité de
« l'Oeuvre » aura une heureuse répercussion sur
'e goût populaire ; elle donnera aussi une orien-
tation nouvelle à plusieurs branches de nos in-
dustries nationales.

Sur le Léman (corr.). — Deux dés plus an-
ciens bateaux de la Compagnie générale,
l'«Ai gle» et le «Winkelried» viennent d'être
mis hor s de service et démolis. La «Patrie
Suisse» du 7 août a donné des détails cir-
constanciés sur ces deux navires : nous n'y
reviendrons donc pas , sinon pour leur accor-
der un dernier souvenir.

L'<Aigle» lancé il y a une soixantaine d'an-
nées était une vieille connaissance, d'allures
modestes et de tout repos. Il n'avait pas de
prétentions aux courses vertigineuses, ni aux
raids téméraires, mais faisait bien sagement
son petit service en rapport avec son âge res-
pectable.

Quant au «Winkelried» , il fut lancé peu
avant la guerre de 1870 et n 'était guère uti-
lisé que dans les grandes occasions (courses
de sociétés, promenades , etc.). Il avait un pe-
la figure du navire de haute mer avec ses deux
cheminées et sa carrure robuste. Combien de
picholettes se sont-elles consommées sur son
tillac ? Elles sont sans doute légion ! C'était
d_aiU©urs un bateaujiispen-ieujjUa vrai aouf-

fre à charbon et la Compagnie a jugé à pro-
pos de s'en défaire plutôt que de continuer
à le voir démolir ses quais à combustible !

Quoi qu 'il en 'soit, nous voyons aveu re-
gret disparaître ces deux vieux amis , qui , si
longtemps , ont sillonné les eaux , cher Léman
admirabl e ! L.

BERNE. ~- A Frutigen , un voiturier Jean
Blaser, père de plusieurs -enfants en bas
âge, est tombé de son char et a été écrasé
sous les roués. Sa fillette , âgée de 10 ans ,
qui avait voulu sauter du véhicule, a été bles-
sée grièvement.

— Dimanche soir; l'interné anglais
James Bôyd , âgé de 34 ans , se promenant le
long de l'Aar, à Intôrlaken , est tombé acci-
dentellement dans îa rivière et s'est noyé. Lo
corps n'a pas encore été retrouvé.

ZURICH. — Une violente explosion s'est
produite à la fabrique de spiritueux Wilhelm
Rieser , fils & Ciè, à Zurich, au moment où le
caviste Haekel allait souffrer un vase de 6500,
Hackel fut atteint si grièvement qu'il- suc-
comba aussitôt à l'hôpital. Les dégâts maté-
riels sont assez sérieux.

BALE-VILLE. — On mande de Bâle à ïa
« Feuille d'Avis de La Chaux-de-Fonds » :

Les nouvelles affichées des progrès dé la
double offensive des armées alliés ont provo-
qué , dimanche matin , une manifestation à
Bâle. La foule assemblée devant un grand pla-
card a salué la victoire par les Cris enthou-
siastes de « Vive l'Entente ! ».

Décidément, le vent tourne..,

VAUD. — A Syens , où il était pasteur de-
puis 1884 , vient de décéder à l'âge de 69 ans,
M. Charles Ruchet , conservateur de la col-
lection .historiographique vaudoise (Musée
Vionnet) , très connu comme sigillographe ,
frère de feu le conseiller fédéral Marc Ruchet.

_GI0N DES LACS

Cudroïin. — Dimanche soir , quelques minu-
tes avant l'arrivée du bateau à Cudrefin , des
enfants du village jouaient Sur le débarca-
dère, lorsque tout à coup un garçonnet de 5
ans tomba à l'eau ; il su serait infaillible-
ment noyé sans la rapide intervention d'un
jeune homme de Neuchâtel , M. Andr é Jehlé,
qui sans hésitation se jeta à l'eau et réussit
à sauver le petit imprudent dont le père 'se
trouve sur le front français.

CHRONI QUE VITICOLE
Si les jardins commencent à souffrir gran-

dement du chaud , la 'vigne par contre en pro-
fite largement . La fleur a passé vite, et ïe
grain se développe rapidement. La grappe
n'est pas très serrée, à cause de la cochylis,
qui s'est fait sentir, un peu partout ; mais les
grappes sont nombreuses et se présentent
bien. Malgré le sec on continue le quatrième
sulfatage, quoique le mildiou , cette année,
soit tout à fait bénin.

Les attaches finies , le vigneron s'applique
à approprier ses vignes, car depuis que Ton
sulfate les vignes, elles ont beaucoup plus de
mauvaises herbes.

Jusqu'à présent tout fait prévoir une bonne
année pour le viticulteur ; espérons que la
pluie viendra assez tôt pour la campagne et
les jardins , où le sec devient inquiétant. M.

Belles vignes. — On compte jusqu 'à 30
grappes par ceps dans certaines vignes ; 'si la
grêle veut bien épargner ces parchets — ce
qui semble probable puisque l'année est peu
orageuse — la récolte consolera les proprié-
taires jusqu 'ici très découragés par leurs dé-
ficits incessants.

Oïdium. — On a découvert dés parchets de
vigne, près de Serrières et d'Auvernier, où
une attaque d'oïdium semble sérieuse et né-
cessite un soufrage immédiat. Par contre le
mildiou est toujours rare jusqu 'à présent.

Une portion de vigne non encore sulfa-
tée n'a pas été atteinte, ce qui semble extra-
ordinaire. Exemple risqué et à ne pas suivre,
du reste !

Vins del Neuchâtel. — De la Suisse alle-
mande arrivent des offxes fort alléchantes
pour la prochaine récolte de Neuchâtel. Des
marchands ont offert ferme 180 fr. de la
gerle de vendange blanche. Les prix payés
il y a deux mois pour 150 fr. la gerle — ar-
gent versé — sont donc dépassés. La destruc-
tion des vignobles des cantons de la Suisse
orientale semble expliquer cette demande.

CANTON
L'affaire Jttnod-Blccb. — Les < Basler

Nachrichten » donnent sur l'activité de Junod
les détails suivants :

Le chef de l'administration de l'impôt de
guerre s'était rendu avec Junod à La Chaux-
de-Fonds pour examiner les livres de Bloch .
C'est à la suite de cette visite que la quote-
part d'impôt de Bloch fut portée à deux mil-
lions pour la période de 1915 à 1917.

Bloch se montra enchanté de voir les affai-
res ainsi liquidées. L'après-midi de ce même
jour, il demanda à Junod à combien s'éle-
vaient encore les hypothèques sur la maison
qu 'il avait acquise à Bôle. Junod lui ayant in-
diqué 16,000 francs, Bloch fit sur place un
chèque pour ce montant , qu'il remit à Junod.

Les « Basler Nachrichten » évaluent à trois
ou quatre millions la somme que Bloch aura
à payer en impôts arriérés et en amendes. Les
titres saisis chez lui atteignent une valeur de
près de dix millions.

Mécanique. — L'Université de Lausanne
a décerné à M. Henri Zoru. Neuchàtelois , le
dipjôme d'ingénieur-mécanicien,,

Le prix du bétail. — Les provisions de four-
rages en vue do l'hiver prochain sont, dans cer-
taines parties do la Suisse, considérablement
plus faibles que l'an dernier.

L'agriculteur se voit donc obligé de réduire
son troupeau , el il en résulte une baisse sensible
du prix du bétail . 11 s'agit surtout du bétail de
rente qui ne saurait être livré à la boucherie sanà
subir une très grande perte,

Dans les fruitières du Jura où, d'habitude, à
celle époque de l'année, une bonne partie des
vaches à hiverner sont déjà vendues, on a en-
core tout le bétail. Aussi , nombreux sont les anio-
dialeurs qui ont loué des étables et acheté d'im-
portants tas de foin dans la plaine afin d'y placer
eux-mêmes leur bétail, qui reprendra le chemin
de l'alpage au printemps.

Saint-Biaise. — La gendarmerie de Saiut-
Blaise a arrêté vendredi dans un champ d'a-
voine , sur territoire bernois , le nommé Etter
qui s'était évadé la veille, lors de son trafts
f-ert de Neuchâtel à Béilechasse.

Colombier. — La construction du nouvel ar-
senal fédéra l tire à sa an. Tandis que l'un des
bâtiments est déj à sous toit, la construction prin-
cipale voit sa charpente se monter. Le tout fait
très bon effet.

— Les travaux de transformation du Vieux
château, interrompus pour cause de grippe de-
puis le 20 juillet, ont été repris hier lundi,

La Chaux-de-Fonds. — La commission du
budget et des comptes s'est ralliée au prix de
50 centimes le mètre cube de gaz, l'excédant
étant facturé 1 fr. On sait que le gaz revient
actuellement à la commune à 60 centimes le
mètre cube. -'.' », vt,,..- ., , . ;  

¦,,,, -

(le Journal ritene ion op inion \
i T égard les lettres paraissant sous cette rubrieue)

i ... , '-.
'-iv

Monsieur le rédacteur,
Les «Bérud ges» battent leur plein,
Il serait grandement temps qu'on nous donr*

le sucre nécessaire à leur transformation en con-
fitures , dont nous aurons si graûd besoio l'hiver
prochain. Ne nous l'avait-on pas promis eo
Suisse ?

Tout retard est préjudiciable.
Agréez, Monsieur le rédacteur, nos remercie

ments pour voire utile intervention.
Une ménagère de Cressier.

CORRESPONDANCES

Etat civil de Neuchâtel
Promesses de mariage

Léon Gauthier, commis, et Berthe-Alice Zut,
ter, commis, les deux à Neuchâtel.

François-André Perrochet, avocat, à Auver-
nier, et Germaine-Anne de Montmollin, à Neu
châtel.

Mariages célébrés
10. Paul-Rodolphe Kaltenrieder, tailleur, ei

Lydia-Marie Reber, couturière, les deux à Nôu-
châtel.

10. Jean-Albert Reber, bûcheron, et Cécile-
Irène Luthy, ouvrière de fabrique, les deux à
Neuchâtel.

10. Maurice-Henri Giroud, comptable, et Ma-
ria de Preux, ouvrière en fourrures, les deux a
Neuchâtel.

Décès
9. Charles Chenot, interné militaire, Français,

né le 5 mai 1879.
9. Enfant né-mort, masculin, fils de Auguste.

Robert Pietsch.
10. Eva-Louise, fille de Charles Bardet, née

le 20 mars 1905.
10. Louise-Régine Junger, aide-infirmière, née

le 1er décembre 1894.
11. Louise née Hochuli, épouse de Auguste»

Robert Pietsch, née le 29 décembre 1877.

Partie financière
Bourse de Genève, du 12 août 1918

Les chiffres seuls indiquent les prix faits.
m = prix moyen entre l' offr e et la demande.

d BBS demande. | o == bftre.
*H,!f A Actions *
Bà_&.NatSui8sa 472.50m teê-1917,VI_ — •—
BanSver. suisse. —.— 5<y0 féd.l917,VlII W9.—
Gomp. d'Escom. 770.— o S'/j Ch.deferféd. 726.50
Crédit suisse . . —.— l8%Différô . . . ,—••—
Union fin. genev. 380.— d  J4%Féd.l912,14. «01.--
Ind.genev.d.gaa —.— SVoGenev.-lots . 97.25
Gaz Marseille. . —.— !4o/0Genev. 1889. *«„
Gai de Naplea , _._ Japont_tlw_4V> 65.50m
Fco-Suisse élect. 380.— Serbe 4% . . . 175.— o
Electre Girod. . 854.50 ;V;Ge_è,1910,4y() 419-—
MinesBorprivil. 645.—m ,4% Lausanne . 408.75

• » ordia. 650 — Chem.Fco-Suisse 390.— o,
Cafsa, parts. . . —',— Jura-Slmp^'AJ/o. 354.25
ChocoL P.-Or_. 375,50 tom_p/,_a_87o. 93-— O
Caoutch. S. fin. 147 — Cr. t. Vaud. 5%. 426.50
OotoaRas.-Fr-_ _'_ S.__Fr.-Sui.4">/o. 311.—
.... .. " Bqiyp.Suèd.4%. 380.—Obligations C.fonftégyp.1903. 370— 0

5»/aFêd. l914,II. -.- » » 1911. -._
4«A » 191MU, 450.— d  j » Stok. 4»/o. 362.50
4% • 1916,IV. —.— Fco-S. èlea 4%. 421. 
4% • 1916, V. _.- Totisch.hong.4V2 370— 0
4% t 1917,VI. ,Ouè8tLuml_ 4y2. —._-

Change à vue (demande et offre} s Pari*
68.70/70.70, Italie 51.—/53.— Londres 18.62/
19.02, Espagne 102.75/104.75, Russie 52.—/
56.—. Amsterdam 204.80/206.80 , Allemagne
65.40/6 7.40, Vienne 38.—/40.—, Stockholm
140.45/ 142.45 , Christiania 123.25/ 125.25, Co-
penhague 123.—/125.—, New-York 3.74/4.14.

Extrait As la Feuille Oliicielle Suisse k Commerce
— Antoine-Théodore Elva et Jules-Henri Cllvio,

lea deux à La Chau_ -de-Fonds, ont constitué an dit
lieu , sous la raison Riva et Cllvio, une- société en
nom collectif. La société n'est liée que par la signa-
ture collective des deux associés. Terrassements, ma-
çonnerie, béton armé.

— La société nncuymo Mekanos S. A., travaux
mécaniques do toute nature, à La Chaux-de-Fonds,
est radiée d'office ensuite de faillite.

— La société en nom collectif H. et J. Gras, éta-
blie jus qu'ici à Flaimpalais. Genève (associés : Henri
et James Orft a, le premier ingénieur, domicilié an
Locle, le second commerçant, domicilié à Grenoble,
France), a transféré son siège social au Locle. Genre
de commerce : Construction et vente do machines.

— L'assemblée générale de la société Immeuble
Berthoud S. A., k Neuchâtel, a voté la dissolution
de la société : la liquidation étant terminée, cette
raison est radiée» « - "' *s \*''r*t • • »* v . * <f

. I i >

£__. (Dj un collaborateur.)

On a lu à maintes reprises , dans nos jour-
rr___ romands surtout, que l'Amérique on
pl-s précisément les Etats du Nord se pri-
vaient du nécessaire pour nous ravitailler,
qu'ils nous envoyaient , non pas du pain , maïs
'«leur p_ Ln>.

Plusieurs n 'ont vu peut-être dans une sem-
blable affirmation qu'un désir tendancieux
jâiesa_^tj(mke^iru__.eL.l_î 4nié__-in3_etj_3X

contre coup d'établir une comparaison entre
leurs procédés , généreux et humanitaires et
ceux des empires centraux dont chacun con-
naît l'œuvre depuis 4 ans y compris le cou-
lage du «Sardinero» avec 3 millions de kilos
de blé destinés à la Suisse.

Et pourtant , c'est bien sous cet angle que
nous devons envisager les bienfaits de l'Amé-
rique à notre égard ; il n 'y a pas ici affair e
de journalisme ou de parti pris . En voici pour
preuve la copie d'une lettre reçue ces jour s de
Spokane (Etat de Washington), elle a été écri-
te par une brave Neuchâteloise établie là-bas
depuis une dizaine d'années , elle exprime bien
l'état d'âme dans lequel ou vit aux Etats-
Unis .

«...Nous pensons beaucoup à vous et à notre
chère Suisse pendant cette terrible guerre.
Nous voudrions bieu pouvoir vous envoyer de
la farine ou si au moins vous aviez autant de
pommes de terr e que nous ; nous ne pouvons
plus avoir de farine de froment ni de seigle,
mais nous avons assez d'autres sortes ; je fais
du pain avec des pommes de terre , que je pèle,
cuis et écrase , et avec cela je mélange des
farine d'orge , de riz , d'avoine et très peu de
farine de froment ; cela nous fait un bon pain.
Nous avons beaucoup de blé mais nous le lais-
sons pour l'envoyer en Europe ; j' espère que
maintenant vous avez un peu plus de pain et
que vous ne serez plus si affamés. Mais puis-
que ces infâmes coulent les bateaux qui
sont chargés de blé pour la Suisse, pourquoi
gardez-vous chez vou s cette bande de 
qui y vont parce qu 'ils y sont en sûreté et
peuvent se faire bien soigner dans les hôtels
tout en servant d'espions ?... >

Ces lignes si expressives n'ont pas besoin
de commentaires parce qu 'elles sont la vérité!
Quand sera-ce qu 'unanimement en Suisse on
saura voir où est la cause juste , humanit aire
et loyale et la préférer aux méthodes barbares
et cruelles qui couvrent l'Europe depuis 4
ans de ruines, de. sang et de larmes ?

Le blé des Etats-Unis pour la Suisse

AVSS TARDIFS
Les ateliers eorol-Profll _ Peseux engage'

raient pour ont ou immédiate une quinzaine de

maâioeaTres
connaissant si possible les tours revolver. S'adresse»
au bureau do l'TJsi ne.



Le professeur 0. Nippold , dont la vie et les
opinions sont un honneur pour le monde uni-
versitaire suisse, publie, dans le «Journal de
Genève > ses souvenirs personnels de ce qu'il
a constaté en Allemagne de 1909 à 1914. Et
voici son début :

< Ceux qui, comme moi, ont vu à l'œuvre les
forces qui ont poussé à cette guerre n'ont cer-
tes pas besoin de livres diplomatiques de cou-
leur ou d'autres publications pour être endoc-
trinés sur ce qu 'ils ont pu constater et com-
prendre. D'ailleurs, ce sont des prophètes bien
douteux que ceux qui vont de porte en porte
prétendre que la vérité sur la guerre pourra
être connue seulement plus tard, quand les ar-
chives se seront ouvertes. Ce sont pour la plu-
part des gens qui n'ont nulle envie de connaître
la Vérité, car ils la craignent et voudraient
l'étouffer. Il est au contraire évident que l'on
peut le mieux établir la vérité tant que les té-
moins des événements vivent encore. Cela vaut
mieux que de consulter des archives inanimées
qui, d'ailleurs, ne laisseront voir que ce qu'on
jugera à propos de montrer.
ij > Qu'on laisse donc les archives et qu'on s'en
tienne au présent. Tous les traités savants sur
les causes de la guerre ne peuvent d'ailleurs
que prêter à rire à celui qui a vu les événe-
ments de plus près. Que d'érudition superflue !
Quand on a les faits sous la main, les person-
nalités qui ont su se faire leur propre opinion
en conviennent elles-mêmes, du moins entre
elles. Ce qu'il y a ici d'étonnant, c'est plutôt que,
malgré tout cela, on estime si bas le sens poli-
tique d'un peuple de septante millions d'âmes
qu'on continue à lui servir la légende d'une
guerre défensive de l'Allemagne contre une
agression scélérate. »
. Cela s'accorde bien avec ce que M. Otto de
'Dardel écrivait dans la <Feuille d'Avis de Neu-
châtel» après l'étrange conférence que vint un
beau soir faire chez nous, sous les auspices de
la Nouvelle société helvétique, M. Spahn, de
Schaffhouse. On se rappelle que ce curieux
Suisse — qui était alors président du Conseil
national, qui en préside encore la commission
des pleins pouvoirs et dont il semble que le
Conseil fédéral ne puisse se passer, puisqu'il
fourre partout cette inquiétante personnalité et
nous la sert à toutes les sauces, — on se rap-
pelle que ce M. Spahn déclara froidement qu'il
était inutile de chercher à établir les responsa-
bilités de la guerre avant une cinquantaine
d'années 1

On ne peut se défendre de voir en M. SpaBn
on de ces hommes qui sont de trop dans la vie
politique suisse.'
" Ou bien il est de ces prophètes douteux dont

'M.'Nippold stigmatise plus haut l'œuvre et les
intentionSj et il est alors permis de se deman-
der quel intérêt le pousse ; ou bien il se rend
très imparfaitement compte de la signification
des événements, et, dans ce cas, ses électeurs
pourraient en ce qui le concerne îaire l'écono-
mie de leurs suffrages et le Conseil fédéral
choisir un autre factotum.

Si nous prenons à partie M. Spahn, ce n'est
point — ayant le plaisir de ne pas le connaître
— par animosité personnelle, mais c'est qu'il
est très représentatif de ce petit nombre d'hom-
mes dont le Conseil fédéral a fait ses Maîtres
Jacques et dont l'activité a causé grand dom-
mage à la Suisse et en causera plus encore —
à moins qu'une épingle ne soit enfoncée dans
toute cette baudruche.

F.-L SCHUI_

' Le témoignage d'un Suisse

?jç 3Fpont traïaçals
PARIS, 12, 15 h. — Entre l'Avre et l'Oise, si-

tuation sans changement.
Pendant la nuit, bombardement dans les ré-

gions de Marquivillers et de Grevillers.
Rien à signaler sur le reste du front,

. PARIS, 12, 23 h. —Entre l'Avre et l'Oise, nos
froupes ont enlevé le village de Cury et fait quel-
ques progrès au nord de Rove sur Matz et de
Cbetincourt

Sur le front de la Veste, nous avons repoussé
deux fortes attaques sur nos positions au nord
de la rivière, dans la région de Fiâmes.
".Journée calme partout ailleurs.
/'LONDRES, 12, 15 h. — L'ennemi a de nou-
/*>e«u attaqué hier soir nos positions au sud de
Lihons. Il a été repoussé.

A la suite d'une opération exécutée avec succès
Immédiatement au sud de la Somme, nous avons
fait 200 prisonniers. Nos positions à l'est de Mé-
ricourt sont reliées à notre ligne à l'est de Etine-
hem (sur la rive nord de la Somme).
. A droite la quatrième armée britanni que, nos
alliés ont fa it des progrès hier après midi dans
la direction de Roye, enlevant les villages d'Ar-
mancourt et de Tilloloy.
. Sur la partie nord du front britannique nous
avons amélioré notre ligne à l'est de Robecq,
eatre Vieux-Berquin et Merris.
, LONDRES, 12, soir. — Aujourd'hui, des com-
bat» heureux ont eu lieu dans le voisinage de la
route de Roye, à l'est de Fouquescourt et sur
la rive sud de la Somme. Sur chacun de ces
points, nous avons avancé notre ligne et fait
quelques centaines de prisonniers.

An sud de la Somme, nos troupes se sont
emparées du village de Proyart après un vif
combat au cours duquel l'ennemi a subi de
lourdes pertes tant en prisonniers qu'en tués.
Le combat contiue dans les environs de cette
localité,

A la droite de l'armée britannique, les troupes
françaises ont pris les Loges.

Rien à signaler sur le reste do front britan-
tilaue. _..- ..„_ „:

BERLIN , 12. — Entre l'Yser et l'Ancre, plu-
sieurs attaques partielles de l'ennemi ont échoué.
Au nord de la Lys, nous avons repoussé une
forte atlaque anglaise.

Sur le front de bataille , l' ennemi a déclenché
de bonne heure le malin de violentes attaques au
nord de la Somme et entre la Somme et Lihons.
Elles ont étâ repoussées pour la plupart sous le
feu et en partie dans la contre attaque.

Au cours des combats pour Lihons, l'ennemi
s'est avancé au delà de la localité vers l'est. Notre
contre-attaque l'a de nouveau refoulé jusqu 'aux
lisières nord et est du village. Violents combats
partiels entre Lihons et l'Avre.

Au sud-ouest de Chaulnes, nous avons attaqué
l'ennemi et avons pris Hallu . De part et d'autre
de la route Amiens-Roye, nous avons repoussé
des attaques ennemies . Entre l'Avre et l'Oise ,
de fories attaques se sont poursuivies jusqu 'à la
nuit , elles ont complètement échoué.

L'ennemi a subi des pertes particulièrement
lourdes près de Tilleloy. Soutenus de près par
l'artillerie , qui suivait de près les chars d'assaut,
les Français cherchaient ici à forcer le passage.
L'infanterie et l'artillerie ont arrêté l'ennemi
devant nos lignes.

BERLIN, 12, soir. — Sur le front de bataille
entre l'Ancre et l'Avre, journée calme. Entre
l'Avre et l'Oise, des attaques ennemies ont
échoué.

LA GUERRE
v ¦ ________ =

Les pertes a!lein.„ai„es

LONDRES, 12. — Le correspondant de l'a-
gence Reuter auprès de l'armée britannique
en France télégraphie que la bataille au cours
de laquelle les troupes britanniques et amé-
ricaines ont déblayé le triangle gênant de
Chipilly a été un remarquable exploit des
Américains.

Ils arrivaient , xaconte-t-il, après une mar-
che forcée, alors que les feux de barrage ve-
naient d'être déclenchés . Sans prendre de re-
pos, ils mirent baïonnette au canon et avan-
cèrent derrière le barrage. Leur tâche était
de nettoyer le terrain sur lequel les Alle-
mands étaient revenus en nombre. Les trou-
pes, composées principalement de soldats de
Chicago, avancèrent sous la mitraille et la
canonnade et accomplirent leur travail avec
tant de succès qu'ils firent plus de 500 pri-
sonniers et ouvrirent la voie à la nouvelle
avance réalisée depui s lors.

Vendredi , les Britanni ques enlevèrent Chi-
pilly en moins de trois quarts d'heure, grâce
à la coopération de petits chars d'assaut ap-
pelés t Whippeds », qui revinrent ruisselant
de sang de leur expédition.

La façon opiniâtre dont l'ennemi a résisté à
notre avance est démontrée par le fait que les
Allemands ont été renforcés par deux batail-
lons de la 223me division, amenés du nord
d'Albert, et que les prisonniers capturés ap-
partenaient à la 14me division wurtember-
geoise. D'antres prisonniers provenaient de
la 27me, 43me et 108me divisions, qui for-
maient une division de réserve de von Mar-
witz.

La 7me division bavaroise est' arrivée "à
Lihons juste à temps pour recevoir tout le
poids de l'assaut des Australiens. La 41me
division ennemie serait presque complètement
anéantie. Le premier jour une division aus-
tralienne, a capturé 1600 prisonniers, soit plus
de cinq fois ses propres pertes. Jusqu'à hier
soir, 21 divisions opérant contre les Britan-
niques ont été identifiées. En tout , trente di-
visions ennemies ont participé à la lutte, dont
dix de réserve. Outre les divers officiers supé-
rieurs dont la capture a déjà été signalée, no-us
avons pris cinq colonels, dix chefs de batail-
lon et commandants de groupes d'artillerie
lourde. Hier, les Français ont capturé les
trois chefs de bataillon et les commandants
d'un régiment de la 14me division bavaroise.

Combats dans la mer dn Nord
LONDRES, 11. — Communiqué de l'amirauté :
Les forces britanniques, accompagnées de

forces aériennes, ont opéré, dans la matinée
du 11 août, une reconnaissance sur la côte de
la Frise orientale. Elles ont été attaquées par
des forces aériennes allemandes. Six bateaux-
moteurs sont manquants ; ce sont là toutes nos
pertes.

Nos. forces aériennes ont attaqué un aéronef
allemand au nord de l'île d'Amelung à une
très grande altitude ; il s'est abattu en flammes
dans la mer.

I/offensive de pais
On nous informe d'une source autorisée, le

< Journal de Genève 3>, que lebruit répandu par
l'agence Wolff. et que nous n'avons d'ailleurs
pas cru devoir enregistrer, d'après lequel le
gouvernement suédois préparerait une média-
tion entre les belligérants, est dénué de tout
fondement. Le journal suédois, soi -disant offi-
cieux, dont l'agence Wolff invoque l'autorité,
n'est ni officieux ni même important

ïiénine et Troi-ky en faite
PARIS, 12. — Le « Petit Journal > dit que

Lénine, Trotzky, d'autres commissaires bol-
chevikis et l'ambassadeur Helfferich ont été
obligés de quitter Moscou et de se réfugier à
Cronstadt, devant la marée montante d'indi-
gnation et de haine de l'opinion publique, dé-
goûtée des palinodies des soviets.

La situation de l'Allemagne en Russie est
presque aussi mauvaise que sur le front occi-
dental. L'empereur et ses conseillers sont in-
quiets. Il s'agit d'empêcher les patriotes rus-
ses de se jeter dans les bras de l'Entente. Il
semble qu'il sera difficile d'arrêter le mou-
vement.

Lies Américains à l'éperon
de Chipilly

NOUVELLES DIVERSES
L'éleetrification dn réseau suisse. — En

comp lément de ce qu 'on a lu plus haut voici
d'autres rensei gnements :

La direction générale des C. F. F. est d'avis
de procéder simultanément à l'éleetrification

des réseau x des C. F. F. sur divers points.
Tandis que les frais étaient devises jusqu 'ici
à un demi-milliard , ils sont maintenant devi-
ses de 3 à 4 milliards ; l'éleetrification serait
complète an bout rie 30 ans. Les frais seront
de 25 millions en moyenne par année. Le ré-
seau des C. E. F. sera réparti en trois groupes
pour l'introduction de la nouvell e traction,
il faudra une force de 200 ,000 chevaux dont
150,000 sont déjà en possession de la Confédé-
ration ou en voie de concession.

Le premier groupe qui sera compris dans
la première décade comprendra : Ertsfeld-
Bellinzone, Bellinzone-Ohiasso , Ertsfeld-Lu-
cerne-Goldau , Bâle-Ville-Zurich, Immensee-
Wohlen-Rupperswil , Iselle-Brigue, Brigue-
Sion, Sion-Lausanne, Lausanne-Vallorbe, Ge-
nève-Renens, Lausanne-Fribourg-Berne, Lu-
cerne-Olten-Bâle . Scherzli gen-Thoune-Berne,
Berne-Olten-Zurich , Brugg-Pratteln, Zurich-
"Wintertkaur-Saint-Gaïl-Rorschach, Oerlikon-
Eglisau-Sohnffhouse.

Les lignes du premier groupe comprennent
1128 km., soit environ les 2/5 du réseau -des
C. F. F.

Le groupe No 2 comprend les lignes Thal-
¦wil-Coire, Zurich-M-eilen-Rappers'wil-Biber-

brûcke, TJznach-Tunnel du Ricken-Wattwil,
Gumligen-Langnau-Lucerne, Olten-Soleure-
Berne-Lueerne-Brumg-Interlaken, Daillens-
Yverdon-Neuchâtel-Bienne, Neuchâtel-Ohaïux-
de-Fonds-Le Locle, Zollikofen-Biénhe-Sonce-
boz- La Chaux-de-Fonds.

Les lignes comprises dans le second groupe
seront construites dans la seconde décade ;
elles comprennent 600 km. Pour le troisième
•groupe, les lignes ne sont pas encore établies
d'une façon définitive.

Guilbeaux eu liberté. — ,On mande de Ge-
nève, qu 'Henri Guilbeaux a été remis en liberté
lundi après une détention d'un mois.

BERNE, 12. — On communique à l'Agence
télégraphique suisse sous le titre « Une mission
suisse en Russie » :

La « Tribune de Lausanne > annonce que M.
Karl Moor, à Berne, vient de repartir à desti-
nation de la Russie pour une affaire importante.
D'après ce journal, M. Moor aurait eu la veille
de son départ une longue conférence avec M.
le conseiller fédéral Schulthess, qui l'aurait en-
voyé en Rusie avec une mission officieuse. Les
trois questions sur lesquelles porterait cette
mission seraient les suivantes : i

Conclusio n d'un traité de commerce ;
Conclusion d'un traité d'établissement et re-

connaissance par la Suisse du gouvernement des
Soviets.

D'après les informations que nous détenons de
source officielle , cette nouvelle est tout à fait
inexacte. Voici comment les choses se sont pas-
sées :

De sa propre initiative, M. Moor s'est rendu
auprès du chef du département d'économie pu-
blique et lui a communiqué, tout en présen-
tant deux dépêches du gouvernement russe,
que ce dernier l'appelait à Moscou. Il ajouta
qu'il avait en Russie de très bonnes relations
avec tous les milieux possibles. M. Moor qui,
lors do son dernier séjour en Russie, était in-
tervenu avec succès pour des Suisses et la sau-
vegarde de leurs intérêts, déclara qu'il se pro-
posait de faire des démarches en faveur des
futures relations commerciales entre les deux
pays et de contribuer au ravitaillement de la
Suisse.

M. le conseiller fédéral Schulthess prit con-
naissance de ces déclarations en faisant remar-
quer que, vu les questions de transit et d'autres
circonstances, il serait très difficile d'établir de
telles relations .11 ajouta que le traité de com-
merce et d'établissement entre la Suisse et la
Russie dénoncé par le gouvernement de Ke-
rensky expirait le 1er novembre prochain et
que, malgré une demande formelle de notre
délégation, la Suisse ignorait encore aujour-
d'hui l'attitude qu'observe le gouvernement rus-
se actuel vis-à-vis de la dénonciation du traité
par le précédent gouvernement, et dès lors ne
savait pas encore quel régime serait applica-
ble à partir du 1er novembre.

„. Moor déclara qu'il parlerait de cette
question à Moscou. Seules ces affaires d'ordre
économique ont lait l'objet de la conversation.
Aucune affaire d'ordre politique n 'a été abor-
dée ni même effleurée. Il n'a été question
d'aucune façon de la 'reconnaissance par la
Suisse du gouvernement russe actuel. Au vu
de ces explications , on né salirait nullement
prétendre que M. Moor ait été chargé d'une
mission quelconque par le département suisse
de l'économie publique.. :

Une explication officielle

Service ap___l âe la JTewSle (t'AtHs <•„ MueTultet

Comnmnïqné foeïge
Le Havre, 13 (Havas). Officiel. — Communi-

qué belge du 12 :
Activité moyenne d'artillerie. Des reconnais-

sances ennemies qui tentaient d'aborder nos
lignes vers Dixmude et Driebank ont été repous-
sées par notre feu.

Une de nos patrouilles a pénétré dans les posi-
tions ennemies et a ramené une mitrailleuse.

Comi-ti-i<qjué américain
PARIS, 13 (Havas). — Communiqué améri-

cain du 12:
Le long de la Vesle, des attaques allemandes,

dans le voisinage de Fismes, ont été repoussées
avec de lourdes pertes pour l'ennemi .

-« e *%
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Arrestation. — La police locale a arrêté hier
ine femme pour escroquerie ct vagabondage.
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N E U C H A T E L
Madame Léon Baud et ses deux enfants ; Ma-

dame veuve L. Baud , ses enfants et petits-en-
fants, à Neuchâtel, Bulle, Lausanne et Londres ;
Madame veuve L'Eplattenier, ses enfants et pe-
tits-enfants, à Valangin et Neuchâtel, ainsi que
les familles parentes et alliées, ont la douleur
de faire part à leurs amis et connaissances de
la perte douloureuse qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de leur cher et regretté époux,
père, fils, frère, beau-frère, neveu, oncle et pa-
rent,

Monsieur Léon BAUD
décédé dans sa 31me année, après quelques
jours de terribles souffrances.

Neuchâtel, le 12 août 1918.
Repose en paix.

Que ta volonté soit faite.
L'ensevelissement aura lieu sans suite.
Domicile mortuaire : Hôpital des Cadolles.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieur et Madame Henri Meister - Hoss-
mann et leurs enfants : Henri et Jean-Pierre, et
les familles alliées ont la douleur d'annoncer à
leurs amis et connaissances, le départ pour le
Ciel de leur bien-aimée fille, sœur, petite-fille,
nièce et cousine,

Madeleine
que Dieu a reprise à Lui, subitement, dimanche
11 août , à l'âge de 12 ans.

Serrières le 11 août 1918.
Il rassemblera les agneaux dans

ses bras.
Es. 40, 11.

Domicile mortuaire : Clos 6.
L'ensevelissement aura lieu , sans suite , mardi

à 2 heures après midi

Mademoiselle Louisa Renaud ; Monsieur et
Madame Charles Renaud et leur fils, à La
Chaux-de-Fonds ; Monsieur et Madame Geor-
ges Renaud et leurs fils, à Yverdon ; Mademoi-
selle Mathilde Renaud ; Madame Marie Rognon-
Philippin et ses enfants ; les enfants de Madame
Jubé Troyon-PhiHppin ; les enfants de Mon-
sieur Abram Philippin et les familles parentes,
ont la douleur de faire part de la perte qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de

Madame Rose RENAUD, née Philippin
leur chère et vénérée mère, grand'mère, sœur,
tante et parente, que Dieu a reprise à Lui, le 12
août, à l'âge de 80 ans, après une longue et
pénible maladie.

Peseux, le 12 août 1918. ' •'•' : '¦-:-';'' •' ¦'
Celui qui croit en moi vivra quand

A ,. même il serait mort.
Jean 11, 15.

L'enterrement, sans suite, aura lieu le jeudi
15 août.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.

Monsieur Eugène Berger-Gugger et ses fils :
René et Willy ; Monsieur et Madame . Samuel
Gugger-Schaeîîer, à Saint-Biaise; Madame veuve
Susaone Gugger-Ricbard et ses filles : Susanne
et Mariette, à La Chaux-de-Fonds ; Madame
veuve Morel-Berger et son fils Paul, à Vevey ;
Madame et Monsieur Edouard Cruchon-Berger
et leur fils René, à Lausanne ; Monsieur Fritz
Gugger, ses enfants et petits-enfants, à Anet ;
Monsieur et Madame Emile Schaeffer-Niffeler
et leurs enfants, à Saint-Biaise ; Madame veuve
Gustave Schaeffer-Probst, ses enfants et petits-
enfants, à Laufenbourg, Lausanne et Fleurier ;
Monsieur et Madame James Hug-Wyss et leur
fille, à Saint-Biaise ; Mademoiselle Sophie Ber-
ger, au Locle ; Mademoiselle Marie Schaeffer,
à Saint-Biaise, ainsi que les familles alliées, ont
la profonde douleur de faire part à leurs pa-
rents, amis et connaissances, de la perte im-
mense et irréparable qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de

Madame Maria-Ida BERGER , née Gngger
leur très chère épouse, mère, fille, belle-sœur,
nièce, tante et cousine, que Dieu a rappelée à
Lui, aujourd'hui, dans sa 47me année, des suites
de la grippe, après 10 jours de maladie.

Saint-Biaise, le 12 août 1918, à 4 h. 30 du soir.
Heureux les débonnaires.
Heureux ceux qui procurent la

paix, car ils seront appelés enfants
de Dieu. Matt. V, 5, 9.

L'enterrement aura Ueu, «ans suite, le 13
août 1918, à 6 heures du soir.

Prière instante de ne pas faire de visites et
de ne pas envoyer de fleurs.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part

Les enfants de feu Emile Vaucher-Porret,
ainsi que les familles alliées, ont la douleur de
faire part à leurs parents, amis et connaissances
de la grande perte qu'ils viennent d'éprouver
en ïa personne de

Madame Léa VAUGHER née Porret
leur bien-aimée mère, belle-mère, grand'mère,
belle-sœur, tante, cousine et parente, que Dieu a
rappelée à Lui, après une courte et pénible ma-
ladie, à l'âge de 65 ans.

Neuchâtel, le 11 août 1918.
Tu es ma retraite et tu me garantiras

de la détresse ; tu m'environneras de
chants de délivrance.

Psaume XXXII, 7.
L'ensevelissement aura Ueu, sans suite, mer-

credi 14 courant, à 1 heure après midi.
Culte à midi trois quarts.
Domicile mortuaire : Rue du Musée, 4. •

On ne tonchera pas.
On ne reçoit pas.

Monsieur Auguste Pietsch, en Allemagne ;
Monsieur Robert Pietsch, en Allemagne ; Mon-
sieur Ernest Pietsch, à Neuchâtel ; Madame et
Monsieur Georges Sigel-Hochuli, à Neuchâtel ;
Madame et Monsieur E. Badan, à Cernier, ainsi
que les familles alliées, en Allemagne, ont la
profonde douleur de faire part à leurs amis et
connaissances du décès de

Madame Louise PIETSCH née Hochnli
leur chère épouse, mère, fille, sœur, survenu
à l'âge de 40 ans, des suites de la grippe.

< Hélas ils s'en vont tous. >
L'enterrement a eu lieu le lundi 12 août, à

1 heure de l'après-midi.
Domicile mortuaire : Moulins 37.
Cet avis tien t lieu de lettre de faire part.

La maison Atilnger Frères, éditeurs,
a le grand regret d'annoncer le décès de

Monsieur Léon BAUD
leur fidèle et dévoué employé depuis 18 ans,
mort des suites de la gri ppe.

Neuchâtel, le 12 août 1918.
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Monsieur Albert Perrin-Galland et ses deux
enfants : Ruth et Marie, ainsi que les familles
Perrin, Galland et alliées, ont la double dou-
leur de faire part du décès de

Charles-Albert PERRIN
leur cher et regretté fils, frère , petit-fils, neveu,
cousin et parent, enlevé à leur affection , lundi
12 courant, dans sa 15me année, après vingt
jours de grandes souffrances.

Il est au ciel et dans nos cœurs.
L'enterrement a Ueu aujourd'hui, mardi 13

courant, à 1 heure après midi, à Auvernier.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.

Messieurs les membres de l 'Union chrétienne
de jeunes gens de Neuchâtel sont informés du
décès de

Monsieur Jean-Manrice VIÊSEL
leur cher collègue et ami, survenu, à Fleurier,
le 10 août.

L'enterrement a eu lieu le dimanche 11 août
Le Comité.

La Société de Neocomia a la profonde dou-
leur de faire part à ses membres du décès de
leur cher camarade, > .v..;i„... .

Pierre LEDERMANN
membre actif , survenu le lundi 12 août, dans sa
18™e année, après une longue et pénible mala-
die.

(Le Comité prie les Néocomiens d'assister aux
obsèques de leur ami, qui auront lieu, à Fleu-
rier, le mercredi 14 courant, à midi trois quarts.)'

Monsieur et Madame Ledermann-Barbezat et
leurs enfants : Bernard et Simone ;

Monsieur et Madame Ledermann-Petitpierra ;
Monsieur et Madame Fritz Barbezat et leurs

enfants, à Cormondrèche ;
Madame et Monsieur Van Ordt-Ledermann

et leurs enfants, à Bâle ;
Monsieur et Madame Jean Ledermann et

leurs enfants, à Genève ;
Monsieur et Madame Ernest Barbezat-Juvet

et leurs enfants, à Fleurier ;
Monsieur et Madame Adrien Barbezat et

leurs enfants, aux Verrières ;
Madame et Monsieur G. Magnin-Barbezat, à

Bôle ;
ainsi que les familles Gauchat - Ledermann,

Rosselei-Ledermann ; Madame veuve Flûckiger-
Gauchat ; Monsieur et Madame Louis Rosselet-
Reymond ; Madame veuve R. Neûkom et fa-
milles, au Locle,
ont la profonde douleur d'annoncer à leurs amis
et connaissances le départ pour le Ciel de

Monsieur Jean-Pierre LEDERMANN
leur cher fils, frère, petit-fils, neveu et cousin,
décédé le lundi 12 août à 9 h. 50 du matin, dans
sa 18me année, après une longue et pénible ma-
ladie.

Psaume XCL
L'enterrement auquel ils sont priés d'assister

aura lieu, à Fleurier, le mercredi 14 août, à
midi trois quarts.

Domicile mortuaire : Place d'Armes 2.

Monsieur et Madame Fritz Klaefiger-Hugue-
nin, à Côrtaillod ; Madame veuve E. Klaefiger
et ses enfants ; les familles Huguenin ainsi que
les familles alliées ont la profonde douleur de
faire par t du départ pour le ciel de leur bien
cher petit

Pierre-André
enlevé subitement à leur affection à l'âge de
4 mois et demi.

Côrtaillod, le 12 août 1918. i
,, -*•¦

¦•' Le Seigneur en a besoin.
Luc 19, 31.

L'ensevelissement aura lieu, sans suite, mardi
13 courant, à 1 heure après midi.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Cours des changes
du mard i 13 août , à 8 h. '/s du malin ,

communiqués par la Banque Berthoud & C°, Neuchâtel
Dem—ide Offre

Paris . . . . ,..4 .». .f-j . 6U8Ù 70.20
Londres . . .. -* . .%-.*< .'?(. -18.78 18.85
Berlin . ..  .. . v \ . 66- — 66.60
Vienne . . .. ,. . . . . 38.60 39.10
Amsterdam, .v 205.50 206.50
Halie. . . . ' 51.— 52.—
New-York 3.91 3.95
Stockholm . . . ... . .  141.— 141 60
Madrid 102— 103.50
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